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La région de Hou est essentiellement comue par les fouilles de W. Fl. Petrie, entrepnses
durant  l'année   1898-1899,  sur  toute  la  frange  désertique  méridionale  depuis  Sémai.neh

jusqu'à  Hou.  La  publication  de  W.  F1.  Petrie]  reste  encore  aujourd'hui  la  seule  source
d`infomations  importante sur le  septième nome de Haute-Égypte. Les nécropoles mises  à

jour par le fouilleur vont des temps préhistoriques à 1'époque romaine,  mais I'attention de
W.  FI.  Petrie  fut essentiellement retenue par les  vestiges  prédynastiques,  grâce  auxquels  i]

put établir  sa célèbre méthode  de  datation relative  (<<Sequence-Dates»).  On ne possède en
fait  que très  peu  de données  sur Hout-sekhem  à ]'époque pharaonique.  Le  grand temenos

ptolémaï.que en bordure du désert (]e  «fort») ne fut quant à lui que très partiellement sondé.
En  fait,  bien  avant  l'arnvée  de  W.  Fl.  Petrie,  la région  de  Hou  avait  fàit  l'objet  d'un

pillage assez systématique par les habitants eux-mêmes. 1£ rapport que faisait U. Bouriant
à  G.  Maspero en  1889  sur ces  <<fouilles extra-officielles»  est éloquent:

<<La  grande  mine  exploitée  cette  année  [i.  e.:   hiver   1888-1889]  c'est  Hou  et  Sémaüiah  qui

dépend  de  cette  demière  ville.  Jusqu'à présent  les  objets  trouvés  sont  de  l'époque  romaine  ou
au  plus  tôt  de  l'époque  grecque,  mais  ils  sont  en  abondance.  Statuettes  de  terre  cuite  ou  de
bronze,  scarabées, papyrus,  stèles,  outils  de pierre  ou de  métal,  ustensiles  du  culte ou  de la vie
civile,  tout  enfin  ce  qu'on  peut  trouver  dans  une  nécropole  égyptienne  se  trouve  là.  Malheu-
reusement les prix  sont fabuleux. C'est en guinées que sont cotés les scarabées et les statuettes;
c'est par centaines  de  livres  que  l'on parle  dès  qu'il  s'agit de papyrus.  De misérables  listes  de
noms  propres  sans  indic`ation  d'aucune  sorte  sont  offertes  pour  dix  ou  quinze  mil]es  francs;
d'autres montent jusqu'à mille livres  (250œ francs), il est vrai  que personne ne les  achète mais
comme  on  ne  baisse  pas  les  prix,  ces  documents  n'en  sont pas  moins  perdus  pour la  science.
Les  pai)yrus  funéraires  qui,  il  y  a  quatre  ou  cinq  ans,  se  vendaien{  20  ou  30  livres  quand  ils
éta]ent bien  conservés, ont décuplé de valeur.  Ajoutez à cela l'industrie des faussaires qui a fait
des  progrès  merveilleux  et  dont  les  produits  sont  cotés  aussi  chers  si  non  plus  que  les  objets
authentiques  et  vous  vous  ferez  une  idée  de  ce  qu'est  devenu  le  commerce  des  antiquités.»2

'    Diospolis  Parva. The  Cemeteïies  of  Abadiyeh  and I+u.  J898-9  (E:E:F). \90\.

:   Rr   11   (1889).  P.144.
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Evidemmeni,  une  ft)is  dispersés,  ces  obje[s  perdaien[  une  grande  partie  de  leur  intérêt

scientifique.  Pourtant,  parmi  [ous  ces  «documents  (...)  perdus  pour  la  science>>,  il  en  es[

certains  que  des  critères  in[emes  permetient  aujourd'hui  de  rattacher  à  la  documentation
diospolite3.  Les quclques stèles  tardives que l.on peut ainsi attnbuer à la ville de Hou4 som

inédiies  ou  inc()mplètement publiées;  il  m.a donc  semblé utile  de présenter ici  l'ensemble

de  ce dossier.  Les  renseignements  qu`elles  apportent sur certains  cultes  de  Hout-sekhem  à
la  Basse  Epoque  seront  examinés  à  la  fin  de  l'zirtic.le,  en  faisant  aussi  appel  à  d'au[res

sources  moins  directes,  essentiellement  des  inscriptions  géographiques  des  temples  ptolé-
mai.ques et romains,  relatives  au septième nome  de  Haute-Egypte.

1.   STELE DE PD-Jsr-W.F-CNB (Musée de Brooklyn  acc.  n°  16.211)  (pl.1)5.

Matière:  calcaire`

Dimensions:  Ht.  max.:  29  cm.  L.  max.:  33  cm.  Prof.  max.:  9 cm.

Date  d'acquisition:   1916

Datation:  XXIle dymstie  (?).
Bibliographie :

A.  H.  Sayce,  PSBA  7  (1885),  p.185-187.

A,  Eiscnlohr,  PSBA  8  (1886), p.  77-79.

C. E. Wï+bour` Travels  in  Egypt.  Der.1880 -May  1891,  +936, p. 451, 490`  photo  F2Lce  ù
la p. 496.

pM  V,  1096.

La partie  supérieure de  la stèle comportait certaincment un registre figuré, qui a disparu,
11  ne  subsiste  plus  aujourd'hui  que  la  partie  inférieure,  comportant  neuf lignes  d'un  {exte

peu  soigné  (certains  signes  sont très proches du  hiératique):

3   11   es[  très  probable  que  lcs  papyms  démo(iques  du  dossier  des   «Gooseherds  ot-Hou»   furent  décoiiverts   par  des

toLi\Ïleur->  c\îirides\ms  vers  ceite  époqu€`  voir  S.  P.  Vleern::ing`  The  Gooseherils  of  Hou  (Pap.  Hoti )  (SrLidia  DemoiLca  `>`)`

I99l,p    1-2-
J   Pour deux  d`emre  clles  (doc.  I  e[  11),  on  sdit  de  source  sûre  qu'elles  oni  é[é  ac.hetécs  sur  place

5   Je  remcrcie  Richird  FÀzzini  et  lc  Broi)klyn  Museum  pour  ['au[orisaiion  de  publication.  amsi  qiie  Donald  Sp3nel  pour

I'aide  a.`cordée  sur  pla.`e
6   Ci\ée  Eiuss\  par  1.`  LiiT\me.   in  1..  L\rT\rne  e.  ]    Sirybol   ed.,  Aegyp[iis   Miiseis   Redivi\'a`   Misce{[(inea   [i\   l]oiioiem

f/€/./7}an/i!`  c/€  Me(t/cnae/.€.1993.  p`   111  n.  35  (doc.  3):   Ph    Collombcrt,  ÆÆ  4(.  (1995).  p,  67  n.  36_
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Stèle  Brooklyn  acc.  n°  16.211  (cljché  Brooklyn  Museum).

Ph.  Collombe:Tt,  Hour-sekhem  ei  le  sep{ièrne  iioriie  de  Haute-Egypie  11.
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(x  +   1)   [../oT//€f  fÆo`îc`ç  bon]r2Œ   ef  pwres,  fowfes   [cÆci.îeJ  dowccJ   (?)...]   (x  +  2)   [...]

[ou{es  pi.ovisions  pour  le  kfl  de  (ii)  I'Osiris père-du-dieu et prophè[e  d'Ha[hor  e{  Nefei.ho-

tep, directeur des prophètes d'Hathor maîtresse de Dendera (Ù), (x + ï) r.dii-ecteur des pro-

phè[es (c) d'| Hathor ei Nef erhotep , scribe du temple , scribe t_3 (d), .scribe du trésor , scribe
Vsn (e), scribe comnussaire (i). pi.ophète du grand (g) sceptre-s:bm (x + 4) de lloui-sekhem

(H), officiant-rriensuel dans  la premièi-e  ei quatrième phylé de  la Maison d'Hathor  e[ Nefe-
rhotei)  Djed-Aset-iouf-ankl. (x + S) fils  du prophète  d'Hatlwr  et  Neferhotep  Neskhons,  sa
mèi.e (`étaiu)  la maîtresse  de  maison, musicienne  de  Hout-sekhem Khenemet ü\).

(x +  6)  Faire  la  libaiion par  sonfils  aimé  Neskhons  Û);  il  doit  dire  (k:)..  Prends  pour  toi
ces  tiermes  libations,  versées  (x  + 7`)  par  ton fils,  versées  pai.  Horus.  (Je)  i'appoi-[e  les

humeurs  sorties  d'Osii.is (Ï) (pour  que) ton cœur ne  soit plus fatigué  (x + 8),  grâce  à elles.

(Ô)  Osii.is  qui  préside  à  l'Occiden{, pi-ends  pour  toi  l'oeil  d'Hoi-us  ®our  que)  {oi.  cœui-se

RdE  48  (L997)



20 Ph.  COLLOMBERT

rafraîchisse  gi.âce à lui (et) l'Offrande-(/ue-donne-le-roi qLii au)aise Osiris (m)| (x + 9) qLii

préside  à  l'Occident  dans  ïoi,ites  ses  places.  (Ô)  Osiris  Djed-Aset-ioL[f-ai.kh,  prends  poLir
loi  l'oei[  d'Horiis,  Ue)  ['offre  l'eaii  qiii  est  en  lui,  libation  de faveui`-et-amour  (T\).

(a)  Le  signe  sous  le  4.j  semble  être  un  Æ  mais  pourrait  éventuellement être  un  n  écrit  au  moyen
d'une simple  ligne horizontale  (comme à la litm,me [x + 3],  [x + 4], eic.  sur la même stèle). Quoi qu'il
en   soit,   je   me   demande   si   le   groupe    !±j!  ,   lorsqu'il   apparai^t   dans   la   fomule   d'offrande   de
certaines   stèles  tardives,   ne  devrait  pas  être  lu  simplement   «(pour)  le  ka  de   (l'Osiris   Untel)»
et  non  pas   «(pour)  ton  ka,  (Ô  Osiris  Untel)»7.  Dans  ce  groupe,  le  scribe  semble  mêler  graphie
étymologique et gTaphie réactualisée:  le  u  donnerait la graphie historique (Æj) et le  çb  serait une
ridication de l'état phonétique de l'expression à cette époque (avec effacement du j) et non pas un
suffixe.  On  retroiive  le  même  phénomène  de  combinaison  des  graphies  histc)rique  et  réactualisée
dans  plusieurs  verbes  trilitères  à finale en  J  (écritues  bien connues  de  qmJ,  w¢J,  etc.  en  néo-égyp-
tien);  cette  lecture  du  groupe  !±!   avait  par ailleurs  été  avancée  par  A.  H.  Gardiners  pour  le  topo-
nyme fJw/-ÆJ.  Le bien-fondé de cette inteii)rétation semble confimé par une stèle funéraire tardive

publiée  par  E.  Doetsch-Amberger9.  Dans  cette  stèle,  la  fomule  d'offrande  est  adressée  « '~Q7!
l'Osiris musicienne d'Amon-Rê Moutirdis ». Le bénéficiaire étant une femme, le Æ ne saurait être ici
considéré comme  un suffixe  (on attendrait n ÆJ ..f:  «à ton ka»)1°.  Par ailleurs, on remarque  sur cette
même stèle  de  Moutirdis d'autres exemples de graphies réactualisées, plus proches de  la prononcia-
tion de  l'époque:   =   est employé pour nf/r)]]  et  '/mn-m-['pf est écrit  '/mn-n-!'p/.

(b)   Ce  titre  fait-il  référence  à  une  charge  que  Pd-j§f-i'w./-Cn4  exerçait  à  Dendera  ou  à  Hout-
sekhem  même?  Voir l'exemple  similaire de tJnsw-['r-c!!'-s à Edfou, qui était lui  aussi  <<directeur des

prophètes  d'Hathor  maîtresse  de  Dendera»  (G.  Daressy,  Jir 23  [1901],  p.   127-128;  W.  Schenkel,
MDA/jr  31   [1975],  p.145).  On  connaît  les  rapports  théologiques  et  cultuels  étroits  qui  existaient
entre  Dendera  et  Edfou;  en  revanche,  la  mention  d'Hathor  de  Dendera  à  Hout-sekhem  semble

plutôt  liée  à une  simple proximité  géographique.

(c)   Lu  par les éditeurs  antérieurs  (A.  H.  Sayce,  op.  ci./., p.186;  A.  Eisenlohr, op.  c.i'f., pl.  A face

p.  78). Les signes ont aujourd'hui dispam mais les traces subsistantes s 'accordent parfaitement avec
cette lecture.

(d)  La graphie  Ë°   vient d'une cc)nfusion entre le signe  0  (A.  H. Gardiner, EG, Sign-list Aa 2;
G. Môller. Pa/ëograpÆ!.e, n° 566 et n°582) et le siome  ff  (A. H. Gardiner, EG, Sign-1ist V  19;  G. MÔ1-
ler,  Pcz/d.ograpÆ[.c,  n°471),  très  proches  en  hiératique.1£  titre  «scribe .ij»  est  souvent  détermmé  par

7   Comger  en  ce  sens Rc£E  46  (1995),  p.  57.

8   A£O  ||,  47*-48 F.

9   GM  19  (1976),  p.  23-26.

"   E.  Doe[sch-Amberger, op   cir., p   25  n.  1 1  note  ce!te anomalie  mais la considère  comme  unc  faute du  scnbe.  Cepen-

dant,  deux  ligncs  plus  bas,  le  graveiir emploie  bien  lc  pronom  suffixe  féminin  et  écn[  4c!.s:   «elle  di[»   L'hypothèse  d'une

erreur  du  scribe  semble  donc  exclue.
"   Mise  en  évidence  de  la  chu[e  du  r  (sur  ces  graphies,  voir H.  De  Meulenaere,  in  f7om77]agcs  d /can  £cc/Œm  4  [BdE

106/4],1991,  p    65-69).

RdE  Ù8  (1997)
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cette emrave  f+  ou  rt  (les deux signes sont souvent confondus  à Basse  Époque)[2.  n figure parfois
sans détemhatifl3. On le trouve une fois déterminé par  Ë= 14 et par ù  15. Deux stèles présentent le titre
sans dé[ermmatif mais respectivement avec un  q¢ 16 et un  ! [7 final. Enfin, on notera la grapme  très  tar-
dive et particulière  Aqm 18. l.e rappiochement avec le teme .fj/. «Behâlter aus Holz»19, suggéré par les
auteurs du WÔ.rfcrbmÆ, semble convaincant. On coniia^it par ailleurs un .fjj-dJ «coffie à manuscrits»2°.
11 est donc probable que le  «scribe .fj» était un fonctiomaire qui avait accès aux manuscnts (archives,
etc.) renfemés dans ces coffies. Les dictionnaires étymologiques s'accordent pour reconnaître dans .£J/.
l'étymon du teme copte ïi  (Crum 752a:  «a metal vessel or utensil»)2', ce qui semble confimé par la

gmphie tardive citée swprcz. Ce titre est souvent confondu avec le titne   ffiTfl  dans la littérature égyp-
tologique mais il semble bien qu'ils doivent êœ différenciés, malgné leu siome commun  fl 22.

"   Wb.  V,  342,  5.  Voir aussi  stèle  CGC  22010  (A.  Kamal,  S/é/ef p/o/é"j.giics e/ ronzai.ncs  I  [CGC],  1905,  p.  11-12,

pl.  V  =  P.  Murm,  sp¢~fôgyp/!.5rcÆcn  7.o/enL§fc/en`  p.   199);   stèle  CGC  22141  (A.  KaTnal.  op.  ci.i.,  p.   122-123,  pl.  XLI  =
P.  Munro`  op.  c!./.,  p.  313-314.  pl.  47  fig.  166);  statue  Caire  JE  37987-Boston  MFA  04.1841  (8.  Bothmer,  MDA/K  37

[1981],  p.  75-83.  pl.  7-9);   statue  Brooklyn  Museum  51.15  (PM  11,   163;   copie  personnelle);   statue  Metropolitan
Museum  NY  07.228.27  (PM  11,  290);  statue  WAG  173  (G.  S.eùidorff,  Cara/ogwc ...,  1946,  p.  59-60);  sta.ue  WAG  174

(i.bi`d.. p.  6061);  stèle  Philadelphie UM.  E.15994  (A.  Leahy.  GA4 31  [1979], p.  67-73);  table  d'offrande Musée Calvet
d'Avignon  (A.  Moret, R7` 35  [1913], p. 205-206);  sarcophage  (S.  Sharpe, Egypfi.an /n5cri.p![.ow 1,1837,  pl.  52-53  = pro-

bablement un autre morceau du même sarcophage à Elverum Glomdalsmuseet:  S.  A.  Na."it), Stmcïi.a Acgypii.aca  12 [1989],

p. 355-360);  stèle Louvre C 43 (A. Moret, Catc!/ogiic d# Mwe'e Gwi.mc/, Ga/crj.é' c'g,vpri`cme,1909, p`  88-91, pl. XXX[X);

:;:bc:::epme2n2tg;uoS:`,:`è±B#prso4d5u5"(aïà:'.|:iseiràn:erÉÆ'scurrofe'yfeÆs'-scriTâJ:ïa''np,'.A;3B.?,::.el:::Ji.s:4,i:elri6f;:,:o::;%ubmæo:
du signe  ËÈ   au cou  de  l'uLraeus.  Voir aussi stèle Dendera (G. Daressy, ASAE  17  [1917]. p.  90-91).

13   Slèle Louvre  C  112 (Fr.  von Kânel, £cs prérres-owôb, p.107-111  = P.  Mumo, op. cir„ p.  317, pl. 52  fig.176);  stèle

Nag el-Hassa.ia (S.  Cauville, Æ}Æ 34  [i982-i983], p.  23-26, pl.1);  stèle CGC  22084 (A.  Kamal, op.  ci`f„  p.  77,  pl.  XXVI
=  P.  Munro,  op   ci'r„  p.  257  =  W.  Fl.  Petne, DcndcrcÆ  [EES  17],1900,  p.  54,  pl.  XXV);  stèle  Ramesseum  (S.  Aufière,

ASAE 68  [1982], p.  27-39 et p.  32 n.  e, pl.  VI).
`4  Statue  BM EA  22913 (D.  A.  Aston, /gA  77  [1991]. p.  99 fig.  2, pl.  VII-VIII) et peutéire situle Louvre AF 6930.
"  Stèle Louxor (E.  Graefe, MDAJK 35  [1979], p.  103-1 ls et p.  110 ri.  w).
"  Fi.agmen. s.èle Assassif (CÆ L [1975], p.  36 e[ p. 64 fig. 20).
"  Stèle Chicago OIM  10497 Œ. Graefe, Sfwdi.cn zc. den GÔ.#ern "d Kü/fen !.m  /2.  wd /0.  0. A.  Gaw,  1980, p.  28-29

fig.   1,  pl.   1).
"  Plaque BM  57372  (A.  F.  Shoi€,  i.n J.  Ruffle,  G.  A.  Gaballa, K.  A.  Kitchen  ec!.. G/!.npscs o/Anci`cn/ Egyp/.  Sfzid!.cs

i.n  f7onowr  o/fJ   W.  F4i`r"Æ,1979,  p.155-157  n.  f);  statue  Caire  JE  46059  (A.  Abdalla,  j.n  Chr.  Eyre  ef a/.  ed..  rÆc
Uribroken Reed. Sïudles ln ihe CuliuTe and Heritage of Ancien[ Egypt in Honour of A.F` Shore,199Ô, p. 8~11. Gra:ptiœ saris
déierminatiD.  Ajouter  la  mention  d'un  «scribc fj»  sur  la  situle  BM  38212  par  H.  De  Meulenaere,  CÆ  XXXV  (1960),

p.  102  n.  2,  qui  ne  doTme  ccpendant  pas  le  texte.  Enfin,  faut-il  ajouter  la  statue  Chicago  OIM  10729  (R.  K.  Rimer,  m
m.  A.  Holland, Th.  G.  Urban  cd„  For f/i.§ Ka..  E5fay5 0#cred i.n iwcmory o/K/atis Bacr  [SAOC  55],1994,  p.  209,  213,
2]6 n.  e,. qu, mentîonne un  ffiEÏ.Ëa 7

19   Wb.  V,  349,  5-8;  J. J.  Janssen, Commodi.cv Pri.fesAom iÆc Ramc5si.d Pcri'od,1975, p.  204-205  tradui[ le mot par  «a

box  or a basket».
:°  E.  Iversen, /ÈA  65  (1979), p.  78 n.1 ;  8.  Math]eu, £Æ poc`si.e amoürcwsc c/c /'Egyp/e 4ncj.cnnc (BÆ  115),1996, p.  47

n.121.
'-`   W. Wes\endJ.T£` Koptisches  Handwôrtei.buch,1965, p. 41\., ]. Cemy, Copiic Eùmological Dicïionaiy, \9]6` p. 308.

W. Vycich\` Dictioiinaire  étymologique de  la langue copie,1984. p. 32:2.
Î:   Vom R.  A.  Parker, A  ScH'/c  Orac/c  Pc}p.vriiï//-om  7`Æebc5  (BE§ 4),  1962, p.  33  sur cette  confusion.11  semble  que  ce

demier titre  doit  ên.e  lu  ï5. m  mJ  (A.  1I.  Gardiner. A£O  1.  p.  34*-35;r).  Contrairement au  titne  traité j[/pro.  ce  dermer  titre
semble  [oujours  compoiier  un  n  dans  ses  gTaphies.  Enfin.  il  esi  fréquemmen[  précédé  de  47y  (voir  aussi  Chr.  Eyre,  /.n
J.  Ruffle.  G.A.  Gat)alla.  K.A.  Kitchen  ed ,  op.  c[/ ,  p.  82  n.j.;  H.  De  Meulemere`  C`dE  LXVIII  [1993],  p   53  n.  d).
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(e)  Sur  ce  [itre,  voir  H.  De  Meulenaere,  CcZE  XXIX/58  (1954),  p.  231   n.  4  qui  propose  d.y
voir  iin  adjoim  du  m/.  sV#  (lesônis)23.  Voir  aussi  F.  von  Kânel,  Le5  prc^/res-ot!Ôb  cïe  ScÆÆm€J  cf  /cs

conjurateLirs  de  Serket (Bibl.  EPIIE  Sciences  Religieuses 8]).1984, p. 86-90.,  a.jou.er s.æfne Lim-
sanne 7:  H.  Wild, B/FAO 54  (1954),  p.176  et p.181, pl.11-111;  stalue  OIM  10729:  R.  K.  Ritner,
i.n Th.  A.  Holland, Th.  G.  Urban ccJ., Fo7-fJj.s Kci..  Esfciyf O#ered z.# Memo/y o/K/czm Bo€/  (SAOC
55),  1994,  p.  209,  213,  216  («scribe  of investigation»);  statue  Karnak  Karakol  69  -statue
Caire JE  3663:  H.  De  Meulenaere, B/FAO  86  (1986),  p.  135-137  et  139,  pl.  IV  et  VI.  Enfin,  une

précision  intéressante  est  donnée  par  la  situle  Louvre  AF  6930  (inédite)  appartenant  à  un  certain
Nesmin (prêtre thébain d'époque ptoléma.i.que), qui portait entre auties le  titre  de  ffiËffi§  n pr-4¢ n
jvf-4/p  «scribe ;n des écrits du trésor de Neferhotep»24.

(f)   Wb.IV, 218, 5-7. Titre  administratif relatif à l'économie des temples, parfois lié au  service de
1'  Offrande  divine  (4/p-n_f;-).  Voir  aussi  stèle  Hannovre  2940  (M.  Cramer, ZÀS  72  [1936],  p.  104-
106,  pl.  IX,  4);  s{èle  Vienne  5103  (H.  De  Meulenaere,  O£P  6Æ  [1975/1976],  p.133-151);   stèle

Uf_ 14  S92  (H. M.  S.ewan,  Egypïian  Sielae,  Reliefs  and  Paintings ftom  the  Ïeïrie  Collection 1,
1976,  p.  33-34,  pl.  26);  stèle  Louvre  C  232  (P.  Munro, Dz.e  Spôfëg.ypfz.scÆen  ro/cÆsre/cn  [ÀF 25].
1973, p. 305-306, pl. 45);  stèle Durham Gulbankian Nortli  1977 (/bzc}., p. 291, pl. 38 fig.141); stèle
Caii.e JE 2911 (A. el-H. Zayed, Rc}E 20 [1968], p.153-154, pl. 8b);  plaque BM 57372 (A. F. Shore,
!.n  J.  Ruffle,  G.  A.  Gaballa,  K.  A.  Kitchen  cd.,  G/i.mp5ef  o/AÆci.en/  Egypf.  SfwcJi.eJ  i'Æ  fJonow  o/
fJ.  W.  FŒj`rmÆn,1979, p.156-157 n.  g);  voir aussi la tal)le d'offrande CGC  23130, dans  une phra-
séc>1ogie plus descriptive que véritablement administrative (A.  Kamal,  rob/cs d'C)#aHCJcs I  [C'GC],
1909,  p.  104)25.  Cette  charge  clôt la  série  des  quatre  titres  de Pd-J5f-z'w ./-`m{€  liés  à  l'administration
des  revenus  du  temple  (ï5' fJ, ssV pr.44,  ssV svn,  ssV s4„).

(g) 11 est possible de restituer  i  en fin de ligne.  Ce signe est présent sur les copies de A. H.  Sayce
et  A.  Eisenlohr et quelques traces en sont encore  lisibles  sur la stèle.

(h)  Ce  titre  fait référence à l'image d'un fétiche j¢m qui était adoré  à 1'instar d'une divinité clans
le  septième  nome  de Haute-Égypte,  voir i.n/ra p.  50-55.

(k) Le premier sis{re n'est pas tout à fait certain. Toutefois, une gïaphie  ŒÊ9'6 ' , semblable à
celle  que  l'on  retrouve  à la ligne 4,  semble  exclue  d'après les  traces.

=_ S,Ui !€^:ÎLe  d:.mr. _5:` :ou_ Fr d€  Cenival, Les  assoc.ai.ons  religieuses  en  Egypie  d'après  les  documenis  démotiqæs
(BdE 46),1972,  p.154-159.  Sur le sens de Jn  <<contrôler,  enieçqsticr», voir J.  Fr. Quack, Dœ LeAicn  des Anj  (080141).1994,

p. 91  n.  17 (avec bitilioaçmphie).  Une nouvelle hypoihèse est proposée par H   De  Meulemere, iB/fAO  86  (1986),  p   137  (ï.n =
«sceau») (voii encore  H. De Meulemere, CdE LXvm [1993], p. 57);  on compaTera aussi au  titre de lneni  (UrÆ   IV, 68.16)

mr 5n   / nb   / m pi  /mn  «chef de  tout ce  qui  esi eniegistre»  en pamllèle  à ¢/m  dm . f nb   J ni p/-/mn  «celui  qui  sce[1e  toui ce

qui  est  scellé  dans  le  domame  d'Amon»  (UrÆ.  IV,  68,11).
24   n  s'agit du petit temple  de  Neferhotep  à Kamak, voii inj.a p.  56.  Ce Nesmin  fan peu[-être paitie de la  famille du  Nes-

min propnétaiie des papynis BM  10208-9  et BM  10188  (Bremnei.-Rhind).  Son  fils  s'appelaw Pj-d/-/mw-nb-nïw/+fJw.v (comme

le père du cëlèbre  Nesmm) mais la plupan des iitres sont différents  (seule les mpproche leur charge liée au dieu  Neferhotep),
rapprocher  aussi  de  la  s[atue  Caire  JE  37160  (PM  11,157).

=5   Voir  aussi  le  titre  5/in  en  dëmotique`  S.  P.  Vleeming,  rtic  CooSeÆercfs  o/Æow  p    75  n.  bb:   S.  Heral.  CdE  L,W

(1990).  p   304-320:   Cï   Vitmam,  EncAoria  21   (1994),  p.181    Pour  le  SJ-TÆn  démotique.  voir  A   F   Shore`  m  J    Ruffle.
G.  A   Gaballa.  K   A.  Kitchen  €d„  G/(nzpù`€5  o/.lnci€/?/ £g.vpf  S/wdic5 in  fJo/ioiir o/fJ   W'   fai/"ciÆ,1979.  p    146-1J7  n.  m.

RdE  L+8  i\99] )



HOUT-SEKHEM  ET LE  SEPTIÈME NOME DE HAUTE-ÉGYPTE II                          23

(Î)  Restituer  JÏBùËË :  FJt#Î/  (PN 1,  270;  11,  382:  H.  Junker,  G/:Ô  12,  p.120-122)  A.  H.  Sayce,
malgré  une  cop]e  très  fautive,  avait  reconnu  les  traces  d'un  oiseau  dans  la  partie  aujourd'hui  dis-

parue.  Ce  nom  est  à  l'époque  tardive  une  simple  vanante  du  nom  rJ-4.#nî/:   «la  poupomeuse»26
(PN 1,  366,  26-27;  11,  396).  La confusion entre le visage humam  æ   (A.  H.  Gardiner, EG,  Sign-list
D  ]9)  et  le  visage  bovin   C7 ,  variante  8   (/bz.d„  Sign-1ist  F  1)  est  attestée  autant  pour  les  noms
communs  de  même  racine  (Wb.  HI,  293)  que  pour le  nom  propre  (statue  CGC 42224:  G.  Legrain,
Sfofz/cs  cf  sfofwcrJcs  de  roz.5  cf  cJe paJ-fi.cw/!.ers  111  [CGC],  1914,  p.  55,  pl.  XXXI;  stèle  Copenhague

AE:IN 97rl... 0. Koe:fœd-Pe;te"eTi` Les stèles égyptiennes r_Publicatior.s de la Glypto[hèque Ny Cai.Is-
bci-g  N°1],  i948,  pl.  51).

Ü)  À  la suite de  la titulature de Pd-js/-z'w./-`n4 se trouve une fomule de libation,  à réciter par
son fils  (dont on apprend ici qu'il  s'appelait Nf-Fn5w,  à l`instar de son grand-père).  Cette fomu]e
apparaît déjà dans les Textes des pyramides (K. Sethe, Pyr., Spr.  32 et 33 = 22a -25c;  Th. G. A11en,
OccwrrÉ'nccs, p.  63-64).  Elle fut employée tout au long de l'histoire égyptienne, avec diverses  addi-
tions,  adaptations  et  réinterprétations;   on  la  retrouve  notamment  sur  les  sarcophages  du  Moyen
Empire  (CT sp.  64 et 895) et sur les  situles  tardives, pour lesquelles  ce  type de  texte  était particu-
lièrement  approprié  (voir Fr.  von  Bissing,  jir 23  [1901],  p.  38-47;  C.  Evrard-Derriks,  J.  Quaege-
tieur, CcZE LIV/107  [1979], p. 52-53).  Dans le temple d'Edfou, une par[ie de cette fomule étajt pro-
noncée  au  cours  de  la  première  heure  de  la  nuit,  lors  des  Sfwndcnwac/Îcn  d'Osiris,  (H.  Junker,
S/wnc7cmczcÆc#,   p.   68-69).   La   fomule   est   aussi   attestée   en   démo[ique   (M.   Smith,   in   V/
Congi-esso   intema=ionale   di   Egittologia,  Atti  11,1993,  p.  492-3).  VoLi   1.-1.  a`ere,  ASAE  68

(1982),  p.  82-86;  Chr.  M.  Zivie-Coche,  G!':Œ  aw /" m/.//€'nai.re,1991,  p.115.

(k)  Sur la notion de prescnption liée à la fome s¢m-4/.-/encore à cette épc)que, voir P. Vemus,
Fiimi-e at lssue. Tense , Mood and Aspect in Middle Egyptian:  Studies in Synta}. and Serrnntics (YES 4),
1990,  p.  78-84.  Noter la fome hiératique du   ±  qui  suit (G.  Môller, Pc%ograpÆz.é>, n.  448).

(1)   La majorité des versions emploie ici i`m . Æ:  «de toi»  au lieu de m Ws!'r:  «d'Osiris». Quoiqu'il
en soit, le défunt est assimilé à Osins ;  simplement, le rédacteur rait ici référence au modèle mythique

plutôt  qu'à  son  «double»  humain,  l'Osiris  PcJ-Jsf-j'w./-.n¢.  Ce  basculement  de  1'un  à  l'autre  est
constam dans  le texte et contribue  à l.assimilation voulue des deux  Osiris.

(m)   La restitution  de  ce passage  est  assurée par le paral]èle presque exact que  l'on  retrouve  sur
la stèle d'Amaniastabarqa (R. J.  Leprohon, SJe/ae JJ,  CAA Mw5ewm o/Fi.Æc A/.rf Bosfo#, Fascicle 3,
1991,  p.113-116).

(n)   4§r-/7mf est une définiüon de la libation par excellence, celle qui pemet précisément de deve-
nir le ¢fy-mry:  «favorisé et aimé»  d'un dieu, thème récurrent dans les inscriptions privées (Wb.111,
156,  22;  157, 7 et 9).  On retrouve aussi ce qualificatif appliqué à ]'encensement. Voir J.-Cl. Goyon,
B/FAO  78  (1978),  p.  426  n.  7;  F.  M.  H.  Haikal,  rwo Æi.crczn.c Fztne;.Œ7y Pap)trJ. o/Nesü]i.n 11  (BAe
15),1972,  p.  45  n.163;  H.  Junker,  op.  ciï.,  p.  94  n.  2;  A.  Egberts,  /n  gweJJ  o/Meam!ï!g  1,1995,

p.119.

!6   Sur  le  sens du  nom.  voir PN 11,191  et  H.  G. Fischer, £g,vpf!an  Womcn o/JAe  O/d Kingdon7 and o//œ #croc/copo-

Iiian  Pei-iod`  1989`  p.  \9.
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Les noms Pd-3st-iw .f-Cnb (PN 1, 409.\6), Ns-Hnsw (PN 1,  L78.20) et le nom Hnmt  (écrit
encore  sans  l'article  fJ)  invitent à  dater cette  stèle  aux  alentours  de  la XXIIC dynastie  mais

une  datation postérieure n'est pas exclue.

On  peut  retracer quelques-unes  des  tnbulations  de  cette  s{èle  avant  son  entrée  dans  les
collections du musée de Brooklyn. Elle fut signalée pour la première fois par A.  H.  Sayce
en  1885, qui  l'avait vue  «used as  a pavement slab at the foot of some steps  which descend
into the inner shrine of the tomb»27, dans la nécropole musulmane située près des n]ines du
village copte de  «El-Médineh»  dans la région de Hou.

Comprenant le paiti qu'il pouvait tirer de cette stèle, un villageois la descella et l'emporta
avec lui. C'est ainsi que A. Eisenlohr dut payer vingt piastres pour obtenir ]e droit de la copier
lors  de  son  passage  à  Hou  pendant  1'hiver  188528.  Quelques jours  plus  tard,  A.  H.  Sayce
revenait à Hou mais il ne put retrouver la stèie29.

Pourtant celle-ci était encore en possession du vil]ageois puisque, le  15 janvier  1888, elle
fut présentée  à Ch.  E.  Wilbour.  Celui-ci  {enta de 1'ache[er mais  «the man (j..c.  le  villageois

de Hou) had had a dollar last year for permission to copy it and prefered to keep it for the
sake  of such  interest»3°.  On  voit  que  l'intérêt  suscité  par  la  stèle  avait  entrainé  une  infla-

tion  rapide  des prix!  Ch.  E.  Wilbour réussit cependant à l'acquérif lors  d'un autre passage
à  Hou,  le  10  décembre  188831.

L'homme auquel il avait acheté la stè]e lui dit l'avoir trouvée  «a few feet outside the wal]s
to the East of the temple»  (situé dans l`enceinte du fort)32. De la collection de C. E.  Wilbour,

elle passa ensuite dans celle du Musée de Brooklyn.

11.  STELE DE KKR  (Vieme,  Kunsthistorisches Museum ÂS  6043)  (pl.  11)33.

Matière :  calcaire  (trois  fragments réunis).
Dimensions:  Ht.  max.:  60, 4 cm.  L.  max.:  46,  5  cm.  Prof.  max.:  8,  5  cm.

Date  d'acquisition:  1885  (achat Dr J.  Kïall,  lors  d'un passage  à Hou).
Datation:  XXVI -XXVIIC dynastie (?).
Bibliographie:
A.  Eisenlohr, PSBA  8  (1886), p.  77,  79  fig.  8.

27   A.  H.  Sayce,  PSBA  7  (1885)`  185.

38   A.  Eisenlohi,  PSBA  8  (1886)`  77

39   A.  |i`  Sayce`  f'SBA  8  (1886),158.

J°   C.  E.  Wilbour,  op   c/.f  ,  p.  457

3\    Ibid.p.490.

J:   /bd , p. 491.  Ce préiendu  lieu de découverte es[ évidemment ine,tai`[ puisqu`elle  avan été vuc en  phce diins h  nécro-

pole  musulmane,  à  quelque  distance  de  là,  paf  A.  H   Sayce  (voir  s!tp;-fl).
"   Mes  vifs  remerciements  vont  au  Pr.  H   Satzinger et  au  Kunsihistorisches  Museum  pour  l`au[orisation  de  publication

et  pour  la  fiche  sigmlé[ique  de  la  s[èle.
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S[èle  Vieme ÀS  6043 (cliché  Kunsthistonsches Museum Wien).
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E.  \J.  Bei.gmann,  fir  7  ( 1886),  p.191-192`  no  15.

PM  V`  |0934.

Dans  le  cintre  est  figuré  le  disque  solaire  ailé  d'où  descendent  deux  uraei,  avec  cette
doub[e  légende:

=]l=lF]Ë
le  Béhederite,  grairi dieu seigneui-du ciel.

Le  registre  figuré  présente  une  femme  (+)  suivie  d'un  homme  (+)  et  d'une  autre
femme  (+)  (très  certainement Keker et  ses paremts).  Les  deux  femmes  sont vêtues  d'une
longue robe ample et frangée.  Ils portent tous trois un cône hérissé sur la tête et lèvent les
bras en signe d'adoration. Au-dessus d'eux cette légende:

*ËËÊË\Ê!ÊJ}ÊÊ4ÊË\ÊÊÊ
Adoi-er  Rê  (quand)  il  se  lève  dans  l'horizon oïiental  et (quand)  il  se  couche  dans  l'ouesî.

Ils  adorent Osiris momifome, qui tient les  sceptres 4qJ,  wJs et /e4J!7J  (-),  Isis (coiffée
des  comes  et  du  disque  solaire)  (i)  et  Nephthys  coiffée  de  son  monogramme  (i).  Les
deux déesses lèvent une main en signe de protection sur Osiris. Leurs légendes respectives
mentionnent :

ffigËFÉ7Éî7°6 '                                 H S                            ES
Osiris  qui  préside  à l'Occident,  seigneur  de  {Neb}  Hout-sel¢hemou. Isis. Nepl.thys.

Entre les dieux et les hommes se trouve une cruche, posée sur un petit guéridon d'offrande

(Un restaurateiir modeme a probablement relié le bas de la cruche au haut du guéridon par
erreur).

Texte de  six  lignes  en-dessous  (toute la moitié  gauche  de  la stèle  est perdue;  d'après
les restitutions que l'on peut proposer, peu de quadrats figuraiemt dans la zone en lacune;
cela perinet de  supposer que l'espace était occupé  en partie par une représentation de la
défunte35):

"   Citée aussi pai  S.  SauneioTi, BIFAO  64  (1966)` p.18]  n.  S  = Id„ Villes  er légendes  d'Egypte  (BdE 90)`  1983.  p.  8]

n.  3..  A.  Forgeau, B/fAO  84  (1984),  p.183  (63);  H.  De  Meulenaere, L.  Limme,  J.  Quaegebeur, Dic  Spôiôg.`pr[.scÆcn  7.orcn-
\Slelen, lndex  et Addenda`  1985. p. 80`, L. llmme.  ln L. LLmme ei ]. SLrybol ed., Aegyptus Museis  Redwiva, Miscellanea  in
fJOJ]orcm  Æcrmanni  Dc  Mcu/€nacre,1993,  p.  114  n.  35  (doc.  5);  Ph.  Collombert,  RÆ  46  (1995),  p.  73  n.  48.

35   Exempie  para|ièie  dans  P.  Munro,  op.  ci./„  pl.  46  fig.160.
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zæïfl%'ZzzZï=mEffizËA{
''##/¢ZÆ±æ±Ë_'%@''%%Z#gl''%%,

?Ë,i:ÆfiFt?j=ûL=i=
%F:!F±=ffÊ;E'à`¥â-EŒ

%9%PqüDîïfË]ËmmËË!F'à'
•.J        ,:(iï`.;-.;t=li  ï,Ti  .---.,, i:`: ---. È--.'-

(1) Offiande-que-dome-le-roi à Osiris qu. préside [à l'Occident]. le  grand dieu seigneuT

tc['Abydos (î`). . .| (2.) (pour qu') il dor.ne (b) ioutes Eoffrandes (?)|, tou{es provisions (corLsis-
tant)  en Ltouîes|  cl.oses r_.. .] (3)  toLites  Eciwses]  bonnes,  doLices  dont  vit  un dieu,  poLir  le  ka

de  tl'Osiris,  la  maîtresse  de  maison  ( ? )| r.. ` .?|  (4)  musicienne  de  Hcjut-sekhemou ]<ki  (c).

jusie de votx, fille du deu:xièrne prophète e[ père-du-dieu (?) (d) T.de Neferhoiep (?) seigneur
(. . .`? ) de  lloLi[-sekhem-] (5) ou, prophèie d'Osiris+)ri:+y-sh-mF (e), Smy-3Ùi (f) de Neferhoiep-
l'enfant Ti[. ..] (g) [, sa mère  (éîant)  la maîtresse  de  rr.æson.. .?] (G) ris\ d'lsis  et  Nephthys.

mttsz.cj.cnnc  dc  f7o#f-[s€ÆÆ€m]oi{  [. . .]  (h).

(a)  Ou Æow/-Je4-Æcmow,  comme dans  le  cintre?

(b)  Les  signes ont disparu  aujourd'hui mais  onc été  lus  par E.  v.  Bergmam.

(c)  Piv  I  349,11.  La  seule  attestation  recensée  est  celle  de  la  stèle  de  Vieme  mais  ce  nom  est
certainement  à rapprocher de  Ï+¢Ê  (PN 1,  349,  6),  le  C>  (var.  ¢Ê)  notant ici  une  vocalisation
finale  en  <<e».  C'esi  ceii    nement  le  mêine  nom  féminin  tardif que  l'on  retrouve  dans  UcçJ  (PN 1.

349,   14,   11,  p.  394;   voir  aussi  la  variante   W   sur  le  sarcophage  de   HwqÈ   PN  1,  348,  3236).  11

cc>rrespond  vraisemblablement  aussi  au  nom  féminin   ç'+4&,  var.   EE|Ë\   ou   T"   du  Nouvel
Empire  (P/V 1,  349,  4  ct 5).  En  revmche,  le  rapprochement  avec  le  lréquen[  =¢  (P^'  1,  3+9,  1)  et
vanantes  (PN  1,  349,   7,  8,13;   348,  31)  du  Moyen  Empire,  est  moins  cert:iin.  Le  nom  féminin

36   Voif H   De  Meulenaere,  Kë^nii   16  (1962),  p.  29-30  sur les  hypoconstiques  en  jwJ.
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çÎ  (PN  1,  349.  9).  attesté  au  Nouvel  Empire,  pourTait  peut-être  fomer  le  lien  entre  ces  noms  du
Moyen  Empire  et  ]es   ¥H¢Ëï  du  Nouvel  Empire37.

Pami tous ces noms identiques.  seul l'exemple très tardif de notre  stèle présente un déteminatif,
celui  de  l`homme  dansant.  Cette  singulanté  semble  indiquer  qu'il  s.agit  d'une  erreur38.  On  notera

que ce même signe du danseur se retrouve sans raison apparente comme déterminatif du nom propre
//-rz'-r-/J]'  sur une  autre  stèle  tardive39.

(d)  A.  Eisenlohr  a  lu   lÈ.  Toutefois,  les  lec[ures  de  E.  v.  Bergmann  -qui  a  pu  étudier  la
stèle dans de meilleures conditions et qui n'a vu ici que  |  -sont plus conformes à la réalité pour
l'ensemble de ]a stèle.

(e)  L'épithète  «qui-préside-à-la-tente-du-dieu»  est  très  fréquemment  attribuée  à  Anubis4°  mais
aussi à Osins4],  à sa sœur42 ou même à Khnoum43. Elle fait allusion  à l'intervention des dieux nom-
més,  à des titres divers44,  lors des ntes liés  à l'embaumement d'Osiris,  qui se déroulaient dans cette
jr/î-;!_/r.  L'épithète  est  parfois  utilisée  aussi  comme  titre  de  prêtrise45.  Elle  désignait  vraisemblable-
ment les prêtres chargés d'officier lors des rites effectués pour la résurrection d'Osiris46. Cependant,
dans  la  stèle  de  KÆr  une  traduction   «prophète  d'Osiris,  ¢np-s¢-n_fr  et  i'my-J4f  de  Neferhotep»
semble  beaucoup  moins  probable  que   «prophète  d'Osiris-4#D-s/î-n_fr»,  eu  égard  aux  nombreux

parallèles de  cette  épithète  divine  (voir [.Æ//.a  sur ce  culte).

37   En  revanche,  le  nom  est  certainement  différent  de KrA.r (PN 1,  347,  22;  TTi   Schneider, As!.Œfi.5cÆe  Pc7-soncnr!amen  i.n

àgypiischen  Quellen  des Neuen  Reiches |080  l\Ô|,  \992. p`  216)`
38   Aucun  rapprochement  ne  semble possible  avec  le  teme  4'sÆs  «danser»  (Wb.  V,  141-142,  5;  J.  C,  Damell,  SA.Rr  22

[1995],  p.  66  n.  95)  ou  À:rs  <<sauter»  (Wb.  V,136,1 ;  J.  E.  Hœh,  Semifi`c  Wo7.d§  in Eg.\ipri-an  7.eÀ-rï o/rÆc NÉ.wJ Kmgdon!  cz7ic/
Third lnrermediate  Pei.iod`  1994` p.  332 n°48..) quî componen\ ce même dé\c:rminz`ti£.

39   A.  Leahy,  SAK  8  (1980),  p.170-172.

4Û   wb   HI,  305,18.

41   Wb.111.  305,  i9;  P   Baiguet,  Lc  pap.v/-uï  N   3/76  /S/  dw  Mwjée  dw  Loü`Jre  (BdG  37),1962.  p`  20-23;   L.  Coulon.

Fi.  Leclère,  S.  Marchand,  CaAi`crs cïc KarnaÆ X  (1995),  p.  216;  R.  0.  Faulher, JEA  44 (1958), p.  68,  71-72;  un  exemple
de représenta`ion dans D.  VI, 81, 6  (pl.  DXxm):  Osiris-ioun &no)-s4-n_fr, entouré des deux  sceurs;  il étai[ aussi  l`objet d'un

culte  par[iculier  à  Edfou  et  on  le  retrouve  à  ce  titre  dans  certaines  titula.ures:  voir S.  Cauville, RclE  34  (1982-1983),  p.  23

n`  e.,  S. Hodjash` 0. Beilev. The  Egyptian Reliefs  and Stelae  in  the  Pushkin  Museum  of Firœ  Aris,  Moscow,  1982, p.  \74
n0117.

42  Attendu du w) du  2lE nome de  Haute-Égypte de la prœession quadripaTtite de Dendera  (J.  Duemichen, G/ IV, pl.  C =

J.  Yoyotte,  RdE  13  [1961],  p.  92):   «car ni  es  la  sœu-du-dieu.  ¢nD/-s4-n_fr».
43   L'attendu   du   p4w   du   2lc   nome   de   Haute-Égypte   de   la   prœession   quadnpartite   d'Edfou   (E.   IV,    192,    1    =

J.  Yoyot[e,  op.  ci./„  p.  91)  nornme  Khnoum,  le  <<dnD-s4-nj/.,  qui  purifie  son  père  Osins  dans  la  ouâbet»;  £sna  111,  p.  90

n°232,10 = £s;ia  VIII,  p.  23  (127):   «Khnoum-¢no;-f4-n_/r.  qui embaume  le  membre d'Osiris».
44   Si Anubis-4/!ty-f4-n_/r était l'acteur principal des rites,  Osins pouvait lui  aussi  êüe Æm-sÆ-nJr mais dans un rôle évi-

demment beaucoup plus  passif !
4S   Wb   |||.  305,  20  =  Wb.111, 465,12;  peut-être  aussi  J.  Yoyotte,  B/FAO  54  (1954),  p.  84  ([¢no']-JP-[Æ_fr]?).

46   Contrairement  à  ce  qu'indique  Wb.111,  465,   12,  ce  titre  n'était  probablemem  pas  l'apanage  du  seul  clergé  osirien

d'Edfou  et  Dendera  mais  s'é[endait  à toute  l`Égypte.  Ainsi,  dans  une  scène  textuellemem  rattachée  au  septième  nome  de
Haute-Égypte,  le  i)haraon  est  «Anrv-fh-m  de  Houlsekheiï»>  (E.111,  273,   10  =  D.  Kurth,  Di`e  DCA-o7.orion  d~  Saj(/€n  im
pronaos-àès Tem;e,s von Edfu iGbF` , ,i. |983. p  8\ -M.-L: RyhineT. i,:àra=de i; i-:;u; iaisi;S '_;=;|e-;é;;;i;:;;:::;S 'ié
l'époque  iai-di`ie  |Ri[es  ég).piiens  6|,1986, p. 34-3S).

RdE  48 (199] )
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(f)   Ce  titre  a été  étud]é  demièicment par V.  Laurenii7,  qui  le  définit  comrne  un  titre  qui  semble
être  localisé  dans  le  delta  et  «lié  à  un  dieu  à  carac[ère  solaire  émergc`ant  aux  origines  du  mon(le».
La  seule  attestation  du  titre  à  Houi-sekhem  pemet cependant d`affirmer qu'il  ne  se  limi[ait  pas  au
de]ta.  D'après  les  exemples  réunis`  ce  ti[re  cst  manifestement  une  spécifici[é  des  clergés  de  dicux-

jeunes.  Le  teme  j¢r,  qu'il  s'applique  à l'honzon,  au  temple,  à  la tombe  ou  à  tout  aiitre,  semble  se
dérinir comme  un  lieu  rempli  de potentialité`ç  (actions et choses utiles  et efficaces  mais  encc)re  non
révélées)48.  Le  titrc  !.my-34/  fait donc référence  à un  lieu de  gestation,  dans  iou[es les  acceptions du
[erme, et fait vraisemblablement  allusion au rôle du prêire qui  devait participer à la  «naissance»  du

jeune  dieu   Voir  aussi  la  ti[ulature  [rès  similaire  de  Ounennefer49  qui  cst  «prophète  d'Osins  dans
4w'/`bnbn,  jmy-J¢/ de  Khons()u».  Comme  pour KÆr,  le prêtre  cite  un  titre en rapport avec  un  Osiiis
«prê£-à-ressusciter»  e[ continue  avec  une prêtnse auprès  d.un dieu-enfant, sur le  point de  <<naître».

(g) Probablement  le nom du père en  lacune

(h)  Titu]ature  de  la  mère de  Keker.  11  s'agit du  titre  dc  n5Vr mentionné  sur  la  stèlc  de  rj-b+///-Mw.r

(doc.111),  voir  i.#/ra,  p.  57-58.

111.   LSTELE DE  rJ-5¥R/r)-/\4WrT (Londi.es  BM  386)  (pl. ||i)50.

Matièi`e :  calc:iire.

Dimensions:  H[.  max.:  26 cm.  L.  max.:  30 cm.  Prof.  max.:  6  cm.

Date  d'acquisition:   1834 /  1835  (Sams  Collection).

Datation:  XXV-Xxvle dynastie  (?).
Bibliographie:

S.  Sharpe, Egypiian lnscriptions from the  Bi-i{ish Museum. .1,183] . pL. 48 8.

Wb.Bc/egsf.11,  337,  7  <209>51.

De la stèle, il ne subsiste aujourd'hui que la partie inférieure.  Elle a été coupée au nivcau
de  la représentation figurée.  L'ensemble du texte est conservé (sept lignes)  mais  le style de
la  gravure  est mauvais et  les  fautes  sont  nombreuses.  De plus, les  bords  de la stèle  ont été

légèrement  arasés  sur environ  deux  centimètres,  rendant  la lectui.e en  début et fin  de  ligne
très  aléa[oire.

"   fiÆ  35  (1984),  p.150-152.

"   Voir  K.  Jansen-Wiiikeln,  SAK  23  (1996),  p.  201-215`

"   D.  Wildung, /m^o.cp  imcï Amfn/iorep  (/ï/ÀS  36J,1977,  p.  39-40,  pl.  IV.

"   Je  remercie  les  aut{)ntés  du  Bri`ish  Muscum  pour  l',iutonsation  de  pub[ica[ion  ainsi  que  CaTol  A   R   Andrews  poiir

lcs  renseignemcms  techniques.
"   Citée  aussi  par  W   Budge`  A  Gwi4Ïe  fo  fhc  fg.vpf/on  Gti//ei!cf     BM.1909,  p   266   L.  Limme,  m  [    Liiï]me  eT  J   Süyboi

ed.`  Àegyp{iis  Museis  Redi`.`L\ia.  Miscellanea  ui  lloi.oïern  Heïmanm  d('  Meulenaere,1993`  p.  \ 14  Ti.  35  (doc`  \2)-.   Ph.  Co\-

lûmbcii`  op    ci./,.  p`  73.  n.  4tt}
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Pl.   111

Stèle  BM  386  (cliché  Bntish  Museum).

Ph   Collombe:r..1]ou(-seLhem  e{  Ie  septième  nome  de  Haute-Égypte  11.
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\ `.  i`iJ   i ..1 =`iî=`.,iF{=iiïr,!f-iiçËî::À..t.:

ÆFÏ4Î~ÆÛFtiF±Ë\Ï=2zÆÎ¥,#Ê„Ti%

æzÆÎ#jL4ZÆÎ,f,ù!ÆîguÆï3
;z%, apT=ÆPÆÆ: ËÎ = = =Æ%

#FaÉ=Â=ff2Z:H:L=âï¥âEŒ#
%,E=1m=ûË=ÏŒiFù!F=fË\X!F&'
`Z=ŒÆ1:Æ=P;`:iÂââTlï=Ëï=zï

(1) r:Offi-ande-que-donne-le-roi  à Os|ii-is  qui préside  à l'Occiden[, le  grand dieu seigneui-
d'Abydos,  tseign|eur  de   l'étei-niié  E...]  (2)  (pour  qu')il  donne  une   offi.ande   invocatoire

(consistant  en) un millier (a) de  boeufs, volailles, un millier de  ioutes  bonnes  choses, pures
et douces dont vit un dieu, un millier de fumigations d'encens (h) (ï). un millier de (vases
d' )albâti-e et de tissus, un millier de bière, un millier de vin, un millier de  lait, (4) un millier
de  tou[es  offi.airies, un millier de  toutes  provisions puur  le  ka de  l'iînakhou (c) (5)  l'Osii.is

musicierme  de Hout-sekhem, Tï%` (d) d'Isis et Nephthys Tashermout (e), juste de voix, fille du

(6)  deuxième  (r!)  prophète,  prophè{e  wLim  (î)  d'Hathor  et  Neferhotep,  prophète  d'Osiris
PadineferJwtep  (g), juste de voiJ¢, née de la nmîtresse de maison (7) Sheperïiri.en (h), juste
de voix. Sa  durée de vie (fut de) 97  ans . . .¢i).

(a)  Le signe placé après chaque  Î  ressemble plus à un  &  qu'à un  Èù .

(b)  1£ signe placé devant le  ]  est-il un  9  très diminué ou une graphie de  Ë  «huile»? L'absence du
r dans la graphie du mot sœ.J/. est peut-être due à sa disparition dans la prononciation (vori copte co NT€).

(c)  Le  signe  placé  en  fin  de  ligne  semble  être  un   fŒ   (graphie  similaire  de  jmj4?w  sur  la
stèle  Munich  49,  voir P.  Munro,  op.  c!./.,  pl.  39  fig.  145).  L'épithète  i'ntj4w  est  typique  du  groupe

RdE à8 (\99] )
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Abydos  11,  G-H  de  P.  Munro,  daté  de  la  Xxvle  dynastie.  L'espace  vide  sous  le  signe  suggère  une
restitution  ffi  (Ie  scribe  aurait répété  le  mot au début de  ia iigne  suivante).

(d)   On retrouve le même titre sur le doc.11.  Voir A. Forgeau, B/FAO 84 (1984), p.168-169,183
e;t infra p . S7 -S8 .

(e)  fw 1,  360.11  lit  le  nom  7-J-/n/J-Mwr-5r!'r  (unique  attestation)  mais  il  s'agit  probablement  du
nom courant rJ-Jr/f/-/#/-Mwf (PN 1, 369, 2).

0   Sur  ce  titre,  voir  H.  Kees,  ZAS  85  (1960),  p.138-143.  Sur  les  prophètes  w¢m  d'Osiris,
voir  H.  De  Meulenaere,  OLP  6/7  (1975/1976),  p.  144  n.  24;  Fr.  von  Kânel,  £cs préJres-oiiôb,

p.  87  n.  a.

(8)   PN 1,124.12.

(h)   Nom  rare,  PN 11,  318.14-15.

(i)   Sur  la  mention  de  1'âge  sur  les  stèles,  voir  P.  Vemus,  ÆdE  32  (1980),  p.   133  n.  73.  Je  ne
trouve pas de  ti.aduction  satisfàisante pour la fin de la phrase. Toutefois,  le pronom s renvoie  mani-
festement à Tashemout. Andrea Thiem me propose de lire à la fin de la ligne:  m J CJ  «dans le .çTand
lac»52.11  devrait  s'agir d'un  souhait  pour  la  défunte:   «puisse-t-elle  faire  sa punfication  (?  renais-
sance?)  dans  le  grand lac».

IV.  STELE DE PJ-DJ-NFRf7rp (Munich Âs 4o)  (pi. iv) 53.

Matière :  calcaire.
Dimensions:  Ht.  max.:  63  cm.  L.  max.:  40 cm.

Datation :  XXVI-XXVIle dynastie (?).
Bibliographie:
T£. Dyro££, 8. Porïmf3r,  Âgyptische  Grabsteine  und  Denksteine  aLLs  sücldeutschen  Samm-

/zjœgen //, Mjj.#cÆc#,  1904, p.  48-49  n° 37,  pl.  XXIV.

P. M:"mo, Die  spàtâgyptischen Totenstelen (ÀF 25),1973 , p. 2S7 -2S8.
G. Roeàer, Kulte, Orakel  und Natuiverehrung  im Alten Âgypïen,1960, p.163  £îgr. 3SS4.

5= Sur, \e,3  C,}.  voii 8 ,^Ciess.leT-L.Ô^±` .D~i_e  heiligen  Seen  agyptischei  Tempe[  (HjiB 21)`  L983`  p.  )_L+3-._S6`  M  -L.  Ryh\nc[,

L`offi-ande  dLi  lotL.s.  p.  t+2  r\.1, p.196-197 .
"   Je  remercie  les  autoniés  du  Staatliches  Museum  de  Munich  et  Sylvia  Schoske  pour  l'autorisation  de  piiblication
'`   Ci[ée  aussi  par  L   L]mme,  in  L   Limmc  et  J   Strybol  ed.,  A€g.\Jp/iiJ  /Vmm  ip€d/`;!`Jo,  MJsc€//amfl  m  f/ono/.em  Æe/ -

/77t];z;?z  c7e  j+/c!t/É.;]flc;c.1993    p    11+  n    35  (doc   4)`   H   De  Meulemere`  B/FAO  61   (1962).  p    37  n  1
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Stèle  Munich AS 40 (cliché  Staatliches  Museum  München).

F'h. Co+lombe:n`  HOLit-selJ.em  e{  Ie  sepiième  norne  de  Hauœ-Égvpie  11.
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Tou[e  la partie  supéneure de cet{e  stèle en  calcaire a été  mar[e!ée  soigneusement  (remplc»

niode"e?).  De  la  scènc  qui  était  représcntée  dans  le  cintre,  il  ne  subsiste  qu`un  fragment

d`uraeLis.  Ce  vestige  pemet de  res{i[uer  à  cet  endroit  l.habituel  disque  sola]re  ailé  d'où  pen-

dcnt  deux  uraei  opposés   11  reste  encore  trace  de  la  légende:   =  (sic?)  «/G Bc`/7é'dc7r[ïc»

Une  ligne de  teÀte  séparaît  le registre  çupérieur  du  reg]stre médian  (i).

[...]#îS#9Æ!Ë=.&l!®L±
[.  .offici|aiu  mensuel  (8i) de  la  pi-emièi-e  phylé  Padineferhotep , fils  du  prophèie  d'Haihor

(| maîtresse ï| et de NeferJu)tep <Khelâa ( ? ) Cb)>.

(a)   Restitution  assurée d`après  les  traces  et  le  47-``'J  /py qui  suit.  Ce  [itre  n'évoque  aucune  fonc-
tion précise, il fait seulemen[ allusion au caractère épisodique de la fonction du prêtre (voii. H. Kees,
P;.!`cf/cJ.ritm,  p.  303  sqq.  qui  cite  cette  stèle  p.  306  n.  3).

(b)   Le  nom  du père  était-il  omis  ou figurait-[l  au  début de la ligne suivante?

Dans  le regisire médian est conservée une scène exceptionnelle.  Le  prêtre cst représenté
avec  le peüt dieu  Neferhotep  dans les  bras,  emmitouflé dans  une  grande cape protectnce.
Le d]eu Neferhotep est bien idemifié par son pschent` mais la mèche de 1 'enfance remplace
l'habi[uelle  perruque  ronde   11  est  possible  que  l'iconographie  de  Neferhotep  n'était  pas

encore tout  à fait fixée  à cette époque ct que la pemque ronde ne `çoit devenue un attribut
typique  de  ce  dieu  que  plus  tard55;  Ce[te représentation  fait bien évidemment référence  au

rôle dc  «nourncier»  de Padineferhotep auprès du dieu-enfant (voir j/î/7-cz n.  [b]). Dev<mt lui

se  trouve  osiris56  (légcnde:   [æzffi'   ba7o/es  d  dz.r€ par  O|s[.;-!j).11  est  suivi  d'Isis  (Èfl3

Paroles à dire par Jsis) et Nephthys (Ë È  Pai-oles à dire pai-Nephthys) qii± lèvent \a main
en  siame de protection derrière Osiris.

Le  troisième  registre  est occupé par six  lignes de  texte,  d'unc exécution hâtive57:

55   0n  p(iurra  comparer  ce  phénomèn€  à  l'iconographig  pareillement  fluctua]ite  de  Geb  à  scs  débuts,  voir  J.  Yoyotte,

K€^m   11   (1950),  p.  57-61,
56   0u  p|us  exactemeiit  sa  statue,  d'après  le  socle  sur  lcquel  i!  cst  dTessé.

57   Le  te^te  n'occupe  pas  toute  )a laTgeur  des  lignes   Ce`  espacc.s  latéraux  étaient  probablement prévus  initialcment  pour

iecevci]r des  figures

Ra'E  18  (1997)
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Ë=:ffËÔF=Æ9=Vfi
=ÏFÏ=SH=8Ë-#=
D=jËÆ!FËî#Ô=P}îP't`

8#?TflD=mz%,lÈ=affl

=ÈspwflD=iËË=ÔïEIFB=ioi

ætzff&O±QÏLiD=ÎEff`4

(1)  Pai-oles  à  dire  par  Rê-Horakhty  (8i),  le  grand  dleu,  supérieiw  des  dieu:x, qui  son  d.
l'.horizon, (2.) Aioum seigneur des deu:x terres et Héliopolis, (pour qu' )il donne une  offrand.

ii.w_ocatoire  (consistani  en) pain, bière , boeuf , volaille , enceris, (3) vin, lai[  <i}our  le  ka de`,

l'O.sir:s, prppf i_èt:  d'Hathor  et  Nef erhoîep,  (4)  nourricier (r!) (t))  de  Nef erhotep-l'enfant
STI.:]`(C)de`P!eferhotep,officiantmensueldelapremièrephylé(S)Padinefei-hotep(d)<fili
du te>> .pr_dphète  d,Hathor  e{  Neferhotep,  chef des  nourrïcîers  de  Neférhoïe;,  àriïc;an,
m_en:.uel. d:  la  première  phylé  Khelâa (? ) (0  (6) f ils  du prophète  d'Hathor  et Nef erhoteE
Padinef erhotep , sa mère est Tasheret (g).

(a)   Fomule  peu  usitée dans  ces  stèles  funéraires  (par ex.  stèle  BM  1138  provenant d'Akhmîm.
voir P.  Mumo,  op.  ci.J.,  pl.  47  fig.  165).

(b)  On  trouve  ici  le  titre  auquel  fait allusion la représentation  de  Padineferhotep  tenant  le  dieu
dans  ses  bras,  dans  le  iableau  sui)éneur;  le  signe  est  habituellement  lu  Ænm~  mais  cette  lecture

pose   ici  quelques  problèmes.   Ce   titre  a  été  étudié  en  détail  par  V.  Laureni58.   On  peut  ajouter
quelques  attestations   supplémemaires  au  dossier,   qui  n'altèrent  en  rien  les   conclusions  de

"   ipc/f  35  (198+)`  p    152-156   Quelques  additions  bibliographiques.   doc.  a.  von  A.  Rammani-Pee[ers,  £æ  p.y;cïm/dio/H

ég.vpf/e" t7w No!/Ïc/ £ww c (C)Ll  11 ).1983,  p. 60-62.  dœ. b.  p.152 n.  771ue  <<Jir 21  (1899),  p   58-59  [s[èle  n° 276]»  et ajou-

ter M.  Malinme. G   Posener. J   Vercourier. CafŒ/ogw dc5 5/e/pï [/w S€'ropé!in2 dc /V/€mp/Hf`  1968.1. p   2J-25  [:5].11. pl. L<  {25]

doi`.  e  ei  dœ. j  ùppdïtieiment  ùu  mêmc  personmge;  dœ.  n.:  von  L/rÀ.11,16J.  7-8   Vou-aussi  H   Bri.imer.  LI  11`  648-619
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1`au{eur59.  On  notera  que,  de  tous  les  aocuments  recensés.  notre  stèle  est  la  seule  dans  laquelle  le

hiéroglyphe  de  la nourrice n`est pas  accompagné de quelques  signes phonétiques  explicites  (voir le
tableau  des  graphies  donné  p.153  de  1`article  de  V.  Laurent),  à  une  exception  près6°.  Or,  le  titre

semble  réapparaître  à  la  cinquième  ligne  de  la  stèle,  dans  la  titulature  du  père  de  Padineferhotep.

précédé du hiéroglyphe  -.  Une lecture 7-m  «noumcier»  (Wb.11, 436) semble peu probable (tit].e
non attesté, graphie exceptionnelle).  Le /-doit vraisemblablement être mterprété ici comme une gra-

phie  phonétique  de mr  «chef»6'.  Or,  si  le  titre #w  ¢nm!)w  «chef des  noumciers»  n'est pas  attesté,
on  connaît  en  revanche  le  titre  nzr nîn`t+   «chef des  noumciers  (d'un  dieu)»62.  De  plus,  si  l'écriture
de ce demier titre comporte habituellement des signes phonétiques ou les deux  seins  Ç7çJ , il existe
deux documents sur lesquels mn'w est écm au moyen du seul signe de la nourrice, comme sur notre
document63. Ainsi, la lecture m7. "n `w semble la plus probable pour le titre cité à la cinquième ligne,
mais  comment  interpréter le  titre  très  similaire  de la  quatrième  ligne?  Le  teme  isolé mn<  «noum-
cier»  n'étant pas  attesté  dans  les  titulatures  sacerdotales  masculines  à  Basse  Époque,  cette  lecture
semble  exclue.  On  peut,  soit  conserver la  lecture  !tnmü  adoptée jusque  là  (et  considérer que  son

59  Sarcophage ptoléma.ique de la collection Amherst:  t<Prophète-noumcier de Harsomious qui réside à Mefky»  (W  Spie-

gelberg,  OZZ4  [1901], col.  227;  0.  Perdu, B/fAO  88  [1988],  p   151  n.  36;  G.  Vittmam,  SAK 21  [1994], p.  326  [3]).,  Cuve de•Jr-fJr.w¢-n-n/w à Quesna:  «Piophèie-noumciei de Honis-1 'enfant-de-Beb3t»  (dœument inédit cité par J.  Yoyotie, AWÆcdp

1993-1994, p.  671-672);  Stèle Sérapéum Louvre IM 4030:  «Propliète-nourncier de Khonsou-l.enfant»  (J. Vercoutter,  r€i%
biog/.ap/i!qwcs dw Sc'7Œpéwn dc McmpAz.S,1962. p.  83-84);  Sarcophage Cleveland 352.14:  «Prophète (?)-noumcier de Khon,
sou-l'enfant» (C. R. Willims, /£A 5  [1919], p  272;  Iï. De Meulenaere, B/fAO 61  [1962], p. 37 n   3, titulame féminin?);  Sièle
CGC 22074:  <<Prophète-nouiTicier de Harpocrate. le gTaiid dieu qui i€side à lpou»  (A. Kamal, Sfé/c5p/o/e'ma!qm e/ romaines
I  [CC;CT,  1905, p. 69-70;  11,  1904, pl.  XHV);  Stèle ljeyde F 19S5/7.1.  <<Prophète-noumcier d'Hapœrate qui réside à Sakhe-
bou»  (H.  de  Meulenaere,  OMRO  44  [1963],  p   5-7,  pl.  V);  Sarcopliage  CGC  29306:   «Prophète,noumcier de  Hor-i)a-Rê-
l.enfant  qui  réside  à  lounou-shémâ»  (G   Maspero,  H.  Gaumer,  Scircop/mgcr dÉ?f  c'poqwes pcrsow  cr pro/émczj.qnk.  11  [CGC],
1939,  p   240).  On  notera que  le tïtre  semb]e  aussi  attesté en démotique  (M.  Malinine, RÆ 7  [1950],  p.118)  (sans  nom  de
dlvinité).

6°   Voir le  sarcophage  CGC 29306 cité swpm  où  ]e  titre  est  une fois  noté en toutes lettres e(  une fo]s  au  moyen du  seul

signe  de  la  nournce.  Je  ne  prends  pas  en  compte   ici  l`énigmanque   «prophète-nouriicier  (?)  de  Onouns»   de  la  table
d'offrande lleidelberg  11, publiée par H   Kayser. i.n W.  Helck ed., fcsr5c/}ri///iïr Si.egfr!.ed Sc/io# zw scinew3  70.  Gebwrfs-
/ag am 20  Aügwsr /967,1968,  p.  74, qui  s'inscnt assez mal dans le reste de la documentat]on  (fome non juvénile du dieu
clté).

6'   Voir Ch.  Kuentz, B/fAO 34  (1934),  p   154-157  sur cette  graphie.
6:  Wb.11,  78,15.  On comaît des  w  mn'w de  lhy à Dendera (Stèle Bruxelles MRAH  E 8240:  H.  De Meulenaere,  CdE

XLVIIIÆ5  [1973], p.  52-55;  S.èle  Dendera:  G.  Daressy, ASA£  17  [1917], p. 90-91), de Khonsou-1.enfani  à Thètæs (Pyra-
midion  Louvre  D  42:   A.  Rammant-Peeters,  /oc   ciï.;   Slatue  Caire  CGC  717:  L   Borchardt,  SJafwcn  mc7  SJaJwcrfen  I

(CGC].  p.  54-56:   Sarcophage  Berlin  20134,  20135  et  20136:  Af>g   /nt;c/}/..  Bcr/in  H,  p.  548,  553,  555-557:  titre  fëminin
et masculm  =  R.  Anthes. MDAJff  12  [1943],  p`  36  et 45;  J.  E.  Quibell,  W.  Spiegelberg,  r/ic  Ramesscwni  (BSÆ 2),  1898,

pl. XXV, 23;  von K.  A.  Kitchen,  r/P2.  §479-480 sur ioute cet{e  famille), d'Harpocrate à Thèbes (Statue  Caire JE 37150:
H   Kees. Z4S  84  [1959],  p.  54-67,  pl.11,  statue  Caire JE  37987.Boston  MFA  04.1841:  8.  Bothmer, MDA/K 37  [1981],

p   75-83,  pl.  7-9).  Mais  c'es{  suriout  la  nécropole  de  Nag  el-Hassa]a  qui  a  livré  plusieurs  documents  meniionnant  des mr
mn'"i  de  Harsomtous-l.enfant  à Edfou  (Stèle  Caire  CGC  22004    A.  Kamal,  op.  ciJ.,  p.  4-6  =  G   Daressy, Rr 23  [1901],

p.129 b;  P. Munro, spôfôg)ipf!fcAcn roJe/!5/c/cn. p. 247,  Stèle Caire CGC 22048.  A. Kamal, op   czi., p. 43~44 = G.  Daressy,
op   cir., p  129 c;  P.  Munro, op   ciï , p. 248-249;  Stèle Caire 6/7/24/6:  G   Daressy, op. cw p   129-130 d;  /c!., Rr 14  [1893],

p.180-181;  P.  Munro,  op.  cif.,  p.  250, pl.  23  fig.  84:  Sarcophage Edfou.  G.  Daiessy, Rr 23  [1901J, p.130  f;  Stèle Hilton
Pr.œe 2oL8..  A Cata,ogue  of the Egyptîan An,,qu.t.es  m t,æ  Possessîon  of F. G   H[]tàn  P,.,ce, Ï89] `.p.,.\4_2\S  mo 2o\8. SuT
ioutes  ces  stèles.  vou  H.  De  Meulenaere,  MDA/K  25  [1969].  p.  90-97;  P.  Munro,  MDA/K 41  [1985],  p.  149-187,  pl.  22-25)

63   Statue  Caire  JE  37150  (la  graphie  esi  explic]tement  écn[e  en  toutes  lettres  un  peu  plus  loin  dans  la  même  titulature

voir H.  Kees,  /oc   cj/ ) et  sta[ue Caire JE 37987, appartenant à  la même famille  (voir no[e 5wp/o).
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père  ne  portait  pas  exactement  le  même  titre),  soit  corriger  en  <mr>  m/icw   <<<chef  des>  nourri-
ciers»64.  Par ailleurs,  la fc)nction  exacte  assignée  à chacun  des  deux  titres  n'est  pas encore  précisé-
ment définie.  On pourrait croire que titne de mr mw`w désiemait le supérieur des 4mmo;w.  Mais la tra-
duction même de m)-mm.w par  «chef des nourriciers»  est sujette à caution. Le teme mnc désigne-t-i|
un homme,  une  femme,  ou les deux?  Et quelle  est la différence entre le  4nmDJ et le  m#.?  Le 4nmoJ
«nourricier»  serai[-il la contrepartie  masculine du  titre mn. «noumce» ?  On  sait seulement que  cer-
tains persomages portaient simultanément le titre  de  ¢nmoJ et de  mr mncri5.  On notera aussi  que  ie
titre mr mncw es[ une fois cité en relation avec  Mout et non pas un dieu enfant66.

(c)  Autre titre de Padineferhotep malheueusement en lacune.

(d)   PN 1,  124,  12.

(e)  Restitution  assurée par le sens et la ligne  supérieure.

(f)  Non  attesté  au  PN mais  connu  en  démotique  (Dcmof.  Nb  1,  892).  Le  signe  de  l'enfant  vau-
drait ici  4/ (?).  Une  lecture  svrj-`J ou Z2rcJ-`J, non attestée, paraît moins probable.

(g)   Non  attesté  au PN.  Lecture  proposée  par K.  Dyroff.  S'agit-il  d'une  écnture  alphabétique  de
rJ-f'r/f/  (PN 1,  368,  5), ou faut-il  [ire  rJ-pr/r/  (PN 1,  360,  6;  11,  324,  28;  395).

P.  Munro (/ocL  c!'r.) date cette stèle  autou de 500 av. J.-C. Les critères  stylistiques lui ont

pemiis de la rapprocher des stèles du groupe de Dendera. Cette attribution tentyrite demande
en fait à être corrigée en  faveur de la proche Hout-sekhem  mais elle  est  significative:  elle
témoigne des liens qui existaient entre ces deux nomes et d'une tradition commune dans la

production des  stèles.

V.  STELE DE r/J/-DJ-JW-/MJ-JPT (San Jose Rosicrucian Egyptian Museum RC  1817)

(pl.  V).

Matière :  calcaire.

Dimensions:  Ht.  max.:  57  cm.  L  max.:  37,  5  cm.  Prof.  max.:   10 cm.
Datation:  XXV -Xxvle dynastie (?).
Bibliographie:
Inédite67.

6`   De  même,  il  semble  que  cette  corrcc[ion  en  <mr>  mn.w  soii  nécessaii.e  sur  la  stèle  CGC  22008,  venam  de  Nag

el-Hassaia  et  mentioimaiu  un   << Ê   de  Harsomious-l'enfant»,  eû  égard  aux  nombreux  parallèles  (voir  swpm  n.  62).  Œ
no[era  que  le  die'j-enfant porte  la  couronne  i.ouge  à  la  quatnème  ligne  et  la courorme  blanche  à  la cinquième  ligne.  Pou
Nefcrhotcp.  on  attendrai[  le pschent.  tel qu'il  le porte dans le  registre figüré.

65   V.  Laurent.  op   c!f„  p.155,

66   Statue  CGC  717  (L.  Borchard[.  S/a/wen  iind Sra/iic//cn  I  [CGC].  p   54-56).

67   Je  remercie  vivement  Julie  Scott,  Directnce  du  Rosicrucian  Egyptim  Museum  de  San  Jose.  pour  l.autor]sation  de
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Stèle  Rosicrucian  Egypiian  Museum  of  San Jose  RC  ] 817  (c]iché  Rosicmcjan  Egyptian  Museum  ol-Saii  Jose)
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Cætal?o=ue  de  \'en:=  So[hcb+J   Parke-Bei-neï,  New`-Yoi-k,  May  Fou].rh   1973.  n°  3`68  (8Nec

Photographie)68.

Dans  le  cintre  et  sous  le  disque  solaire  ailé,  deux  Anubis  en  symétrie  de part  et d'autre
g

e=.

Dessous  est  représentée  la  défunte,  suivie  certainement  de  ses  parents;  tous  lèvent  les
bras  en  adoration  devant  un  dieu  à  tête  de  faucon  et  disque  solaire  (Rê-Horakhty,  non
nommé dans  l 'invocation  de  1 'inscription69).

Inscription de quatre lignes, assez frustre, avec de nombreux signes proches du hiéra-
tique.

ézz,=®a=EioFDô4a#mÈ`ZZD=A£

!F%Îù4=4É=î?"mFÎLj=5@û

^Zjît"ME7im&Êl=ÛD±Ô5EÆ

=ÔF®a±fmFÊ±At&ÊP=iFt
(Ï) Offr.?nd.e-qu.e-donne-le-roi (a) à Osiris  qui pi.éside  à l'Occident, le  grand dieu sei-

?_::_:r  d,'Abyrdos  (+)..f io`ur  !u')il  donne  une  offrande  invocatoire  (c) Fco;sisrant  en pain,bi:re,  b?eu_f_s,  volailles].  (2.)  toute  chose  bonne  (d)  (ei)  pure  (e)  <;ur>  l'Osiris [n;u;;-
c`i,en,ne. de  H?ut-sç?hemoui T(a)diimen(em)ipei (0 rf ille  du| (g) proihète  de (3) Hatho; et
N.:.f e:r_otep lmenklû(ou), née de la maîtresse  de maison, rïïri;cie;ne  de  H;u;-sekh;m;;i
KI.i:+âl(î)-Nebet.-Pout-( . . .)  (?) (hi). Offrande-que-donne-le-roi à Osiris qui préside ; l:d;-
cident, le  grand  dieu seigneur du ciel.

(a)  On peut restituer quelque chose  comme  Fi  d'après  la trace subsistante.

publicatiomlaphotographieetlesrenseignementstechniques,amsiqueMmeGuzman,quiamisàmadispositionunepho-
tographe de la  s(èle  à  la Wilbour Libraiy de Brooklyn.

œ  Citée  par H.  De  Meulemere,  L   Limme, J.  Quaegebeur,  Dæ  spdïé.gyp/i.fcÆ"  ro/cnff€/cq  /udei  ¢ oddcnda  (1985),

P.  80;  Ph.  Collombert, jidg 46  (1995), p.  73  n. 48.
69  0n  connaîi  d.autres  stèles  où  Rê-Horakhty,  explicitemen[  nommé  et  représenté  dans  le  iableau  esi  remplacé  pæ

Osiris  dans  la  formule  d'offrande:  ces  stèles  proviennent  d'Abydos  et  sont  d'un  style  similaire  à  celle-ci  (stèk  Caire
JE  12634  voH  P   Muiüo,  op.  c!ï.,  pl.  38  rig    140;  stèle  Durham  Gulgankian  North  1977  voir  /m  pl`  38  fig.141;   stèle
Caire  JE  46783  voir /bi'd..  pl.  36  fig.134;  etc).
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(b)   Aucun  signe  dans  h cas`sure.

(c)   Resti[uer probablement   §ii;P,`i

(d)   Cette gi-aphie  qê!  apparaît sur de nombi.euses stèlcs, dans tou[e la Hau[e-Égypte (S. Cauviiic.
RÆ  34  [   1982-1983],  p.  26  e[  n.  5).  Un  examen  rapide  de  la  documen[ation  pemet  de  constater

qu'elle  fut  utilisée  du  VIIÇ  au  Vle  siècle  av.  J.-C.,  ct  notamment  en  Abydos  (P.   Mum-o.  op    cü `

pl.   29-30;   stèle   CGC   22131:   A.   Kamal,  S/é/€f  pfo/c'moiq[i€5   cJ  rc>mo;;iÉ'J   [CGC|.19(M,  p    113,

pl   XXXVIll, stylc üès proche de notre stèle).  Voir cependant P. Munro, A4DA/K 41  (1985). p   149-
187,  pl.  22-25.

(e)  J.interprète  le  signe  'J  cornme  Lin  Œ  gTavé par eri-eur derrière le  déterminatLf  =  (voir par
ex.  la gmphie  rÈJ]  de la stèlc Lémngrad  1066, P. Munro, SpÆ/d.gypft.scAcn rc;/€n5/tJ€m pl. 40, fig.  144).

(0  Non  anes[é  au PN.

(g)  Traces d'un oiseau  § .

(h)  Le  début  du  nom  est  gravé  en  hiérd[ique.11  semble  s'agir  d'un  anthroponyme  du  type
¢JC  +  Æom  cJe  c/!.`/!ïi!f€'  (PN  1,  262,11-3;   11,   309,  9;   J.   QTaegebeur,  GM   119  [1990].  p`   74  n.   7).
Le  premier  signe  dc  la  quatnème  [igne  ressemblc  au  monogramme  de  Nephthys  mais  je  ne  .`ais
comment  mterpréter les  signes  suivants.

Certaine graphie  (voir j'!ip7.cr n.  d) e[ le  style  général de la pièce permettcnt de l'attnbuer

au  VIle  ou  V|e  sièc]e  av.  J.-C.  Ainsi,  on  retrouve  cette  fomie  étrangc  du  cône  d.onguent

dans  le groupe Abydos  1.  B  H -8111  de P.  Munro,  op.  cz./., p.  270-275.  n datc  ce  groupe
de  la  période  680-630  av.  J.-C.   La  stèle  CGC  22131   provenant  d'Abydos   (A.   Kamal,

op. c£f., pl. XXxvllI) est aussi très proche, notamment par le costume à franges du défunt,
la  disposit]on  du  texte  et  les  graphies  employées.  Les  liens  avec  la production  thinite  sont

donc énoits.

VI.  STELE DE WN-NfÆ  (pl.  VI).

Matière :
Dimensions:  Ht.  max.:  44 cm.  L  max.:  33  cm.

Datation.  époque ptolémai-que.

BibliogTaphie :

Inédite  7o.

Catalogue  de  vente A7ïs p/-zmi./z/s, Drozio/,  26  #oÏ'é'mbr€ /983,  n° 185 (avcc  photographie).

7°   Document  aimabli.ment  sigmlé  p'ir  le  Pr   Jcan  Y\).votie_  Jc  remercie  trës  vivemcnt  l'é[iide  Loudmer  et  sa  documen-

ialisic  N'icole  Picon-DupTé  pour  l.autt>risation  de  i)ublica[ion  e[  la  pho[ographie.
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Pl.   VI

Stèle  commcrce  d'ari  (cliché  Étudc  Loudmer).

Ph. Collomben`  H(iL(r-`eLliem  er  le  sepîieri.e  nonie  de  llauie-Ég`vpie  11
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Stèle cintrée  en  cê.lcaire, décorée du disque  solaire ailé d'où descendent deux  uraei.  Deu^

chacals affrontés autour du  sccptre central   Dessous. le défunt. suivi de sa scm (?  voir v?/7-Œ)

Oudjarenes.  fait  offrandc  à  Osiris  momifomie,  revê{u  d'un  manteau  large:   il  est  sü]vi  de

Horus,  Isis,  Nephthys  et  Anubis.   L'emplacement  des  légendes  a  été  préparé  mais  elles

n'ont  jamais   été   inscrites7'.   Dessous,  deux  chacals  tirent  la   barque   solaire-:,   suivie   de

quatre persormages assis,  Enfin, la stèle se temine par un texte de six lignes de hiéroglyphes
bien  écrits mais  pas``ablement dégradés.  11 est cependant possit)le de compléter les  passages

lacunaires  à  l'aide  du  texte presque exactement similaire de la stèle BM  93473.

;ffffaF=ânâËjFî=îÏFEva=At
îûTÛ%=':LûTPOËÜÊTPÊî¥âËÆ£Æ;FÏ
`,'8¥E,Î,Ü`,`ÆFFFP=ÊTm=ÊïP±*'

=p=§','u!SS=flffiËP,'îîîî,àÂATIA

=1mT,IÉ°14i5EæFËîïyjjË\4p=5=

%,Z;=mï,iaJ,#gï4=A4Ffi,#%iflŒp,=

(1) Offrande-que-doime-Ie-roï  à  Osiris  qui  préside  à  l'Occident, le  graid dieu seigneur
d'Abydos, (à) Isis  la  grande.  la mère  du dieu, (à) Nephikys  (2.)  la  sœur  du dieu, ¢7})  Hoi-us

qui  sauve> (aL) son père, (à) HatJwr Ldame de  l'Occid]ent. (à) Aiuibis  imy-wt, (à) Aiuibis
du  coffi-e  (Ù), (à)  Anubis  qui  est  suÏ  (ï)  sa  montagne, (à)  AnubLs  qu.  préside  à  la tente
divine. (`à)  Anubis  seigneuT  des T|deuxn terres sacrées (c)` (à) tous  les  dieia ei déesses  qui

sont dans  Hout-sekherTwu (4) Œour  qu')ïls  donnem une  offrande  irïvoca[oire  consistant  cn

"   Ltant doimé  la  profonclcur du  champ.  on  peut  `e  c!emander si  ces  colonnes  d']nscnptions  n'éiaient pas  incru`iées  a\Jcc

de  la  pâ[e  de  \Jerre.
72   Sur  ce  tbème,  vojr H.  Va]i  Voss.  /EA  41   (]955),  p    127.

73   Voir Rdg  46  (|995).  p.  55-60t  pl.  V-V]
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pain,  bière,  boeufs, volaille, vin,  lait,  encens  (?)  (d),  libaîion  et  (5)  toLites  bonnes  choses
piires,  |(loiices,  suaves|  (e)  poui.  |le?|  (î)  ka  de  l'Osiris  Oumefer,  parfaii  (g)  ei juste
de voi.x, fils  de Pa(lioLi (ri) (qu'il soit sauf.l )üi), né  de  la maîtresse  de  maison (6) Tjoui (?)

Û) jiiste  de vot.x r:|et) pour  le| ka  de  l'Osiris  Oudjarenes  (k), juste  de voi.x, [ftlle  de] Padi-
khonsou (r).) (qLi'il  soit  sauf ! ) (ï), née  de  la maîtresse  de maison TasheE. . .].

(a)   Comme  sur la stèle  BM  934,  le graveur a oublié  n¢.

(b)  La graphie  semble fautive  mais  le sens  ne fait pas de  doute.

(c)   Comme  sur la stèle BM 934,  1e  scribe  a écrit fJ/wy/-¢srf au lieu de  /J-¢sr.

(d)   Ce passage est abîmé dans  les  deux stèles.11 semble  qu'il  faut lrie  g,i,, avec  omission du  |.

(e)   Complété  d'après  la stèle BM 934.  Les  traces s'accordent bien  avec cette  restitution.

(f)   Dans  la  stèle  BM  934,  le  parallèle  donne   ¥é± :   «pour  le  ka  de»  (voir  swprc,  p.  20  pour
cette  iecture).  Cependant,  à la ligne  suivante,  on  a  ,H. .

(g)   Le  second   !   est probablement une épithète qui  se rapporte  au  défunt (Wb   11,  256).

(h)   PN  1,121.17.

(i)  Épithète accolée au nom d'une personne vivante selon  Wb. IV,158,  8;  voir aussi H. De Meu-
1enaere, Rc}E  12  (1960),  p.  71  n.  6;  A.  Leahy,  GM  65  (1983),  p.  52  n.  12  et p.  53  n.  24-25.

¢)  PN 1,  390, 9. Excepté  le  q  fmal, cette  lecture esi  très  hypothé[ique.

(k)   PN 1,  88, 23.  Voir !.#j.ci p.  50.

(1)   Si  on  adopte  la lecture  PJ-dj-Fnsw;  (PN 1,125,  21)  (ou  PJ-di'-Swr4?  Aucune  de  ces  lectures
n'est satisfaisante),  on  doit  supposer que  cet  homme  n'était pas  le  même  que  le  père  de  Ounnefer,
mentionné  à  la  ligne  précédente  (ou  était-il  nommé  Pj-di'w  par  simple  volonté  de  raccourcir  le
nom?). Oudjarenes n'aurait alors aucun lien de parenté avec Ounnefer.11 est cependant possible que
Oudjarenes  ait  é[é  la  demi-sœur  de  Ounnefer,  issue  d'un  deuxième  mariage  de  Padi(khonsou?).
Ainsi,  l'épithète  s7}b  «(qu'elle  soit  sauve! )»  -voeux  de  santé  pour les  vivan[s,  présent  à  côté  du
nom du père -n'est-elle pas inscrite après le nom de la mère de Ounnefer.

Cette  stèle, véritable doublon textuel de la stèle BM  934, date évidemment de  la même
époque.  Le  style  de  la  représentation  confime  la  datation  proposée  autour  du  llle  siècle
av.  J.-C74.

7`   Rc7E  46  ( 1995),  p.  59-60.
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VII.   STELE  DE  11,'DJ-Æ^/-S  (pl.  VII).

Matière :  calcaire.

Dimensions:  Ht.  max.:  43,  5  cm.  L.  max.:  34 cm.  Prof.  max.:  7  cm  (dos  fruste).

Datation:  époque ptoléma.i.que  (?).

Bibliographie :  inédite  75.

Photographie  J.-J.  Clère  (Négatifs  R  163/16, /18, /20, /22,  /24,  /26)  (conservés  au  Griffith
lnstitute,  Oxford)76.

Arcrives J.-J. Clère (Cahier Antiquaires, aiinée  1961 ) (fiche conservée au Musée du Louvre).

Cette stèle a été vue et photographiée chez un antiquaire parisien par J.-J.  Clère en juin
1961, avant d'être vendue en  septembre  1963.

Iæ cintre est décoré d'un oçrand signe du ciel et du disque solaire ailé protégeant les deux
chacals  affrontés,  de  part et d'autre  d'une table d'offrandes.  Entre  les deux  uraei  descen-
dant du disque solaire, une légende porte:  =  «le Béhedetite».

Dans le tableau central est figurée une femme (+) prés'entant des offrandes à Osins (i)

( ffi`ffi  pczJ-o/cs Ô  dz.re po/-Os!./-z.s),  suivi  de  Horus  ($9ds  fJomsfi/s  cJ'/f!.s),  Isis  en pleu-
reuse,  portant  la  main  droite  à  son  visage  ( m i]S 77 p4ro/cs  Ô  d!.rc pczr /§i.5),  Nephthys  en

pleureuse  ( ti\ 'Ë7S  pczro/É>§ Ô c!i.7-c pczr jvcpÆfÆys) et Anubis tenant deux linges pour la momi-
fication.  Dessous,  trois  lignes  de texte:

=ÎffË=5FÊVE=ÔAJ

V,=ko¥±£ïï,H=à\:m
tî-.:~?.f?.jj.,?l+ïJru+':.{'.:-fçËESFî

(1)  Offi-ande-que-d+ome-le-roï] à  Osiris  et  (a)  à  Nefei-Iwtep,  le  grand dieu vivant (t)),
seigneur de (2.) Hout-sekhem, (pour  qu')ils  doiment une  offrande  in`iocatoire  consistant en

pain, bière, boeufs, volailles, lait, \jin, encens, (vases  d') albâti-e  et tissus pour le  ka de (3)
l'Osiris Oudjarenes (c) f ille  de Ywts, sa mère  (est) Mi-rLb-.Ti-(s) (?) (d).

7.ç   Document aimablement signalé par le  Pr.  Jean Yoyotte (cahier 7, n°40).
76   Je remercie Jaromîr Mâlek et  le  Griffith  lnsiitute  pour  la photographie et le droit de publication.

77   i£ graveur  a corTigé  la coiffure de  la déesse:   iË .
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(a)   Les  deux theux t;on` bien  à d`stinguer ici  (voir plus  btis  Ïemploi  du prc>nom  sn).

(1))   nf/. CJ ``ri4:  épithète  particulière  au,`  clieu,`  procréateurs  (ex.:  BJ-nb-Pd:  Wb   1,195.10).

(c)  PN  1,  88,  23    La  vogue  de  ce  nom  à  H()ut-sekhem  (voir  ftip7a,  p.  48)  est  certainement  à
mct[re eii rapport  avec  le cultc  de  la déesse  du  même nom  (voir ÆdF 46  | 1995],  p.  55-79).

(d)   La  fin  de  la  ligne  (1a  filiation)  est  écrite  en  démotiquc`  et  a  été  transcrite  par Didier  Devau-
chel]e,  Le nom  yw^/£  (=  'Ioùôaç)  ne  figure  pas  dans  le Dcmof. Nb,  voir cependant  K.-m.  2huzich,
EncÆo7.i.Æ  12  (1984),  p.  71  (g).,  Ie  père  de  cette  Oudjarenes  était  probablement  d'origine  hébra.i.que.

Le nom de la mère esL moins certain;  on lit bien ]e gToupe mr, le groupe i'/ paraît très probable, mais
la lecture du  nom  de  la divinité  invoquée  est plus conjec£urale.

À  cet  ensemble  de  stèles  en  pierre  s'ajoute  un  fragment  de  stèle  en  bois,  au  nom  de
/rf-f7r-r-w.  La  stèle  fut  exhumée  lors  des  fouilles  de  W   Fl.  Petrie,  probablement  dans  le
cimetière romam  ou dms le fort  (W.  Fl.  Petne, Di.ospo//.s Pczwa, p.  54  §  86-87, pl.  }qLI,  27).

Le  texte contient un  hymne au  solei]  levam (variante  du chapitre  15  du Livre  des Morts)78.

Enfin, `ie me demande si la stèle BM  1428,  mentionnant dcu,ï  kalasin.ç de Neferhotep, rie

proviendrait  pas  elle  aussi  de   Hou79.   L.   Limme8°  préfère  l'atuibuer  à  Abydos  mais  la

parenté avec  la stèle BM 934, provenant  avec certitude de  Hou8], doit être  soulignée.  Daiu
le dt]ute, j'ai  préféré  ne  pas I`inclure  dans le  dossier.

À.  L,E SEKIIEM.

11  existait  à  Hou!-sekhem  un  t-étiche  nt)mmé  5rcÀ-¢é'm,  qui  faisait  l`t)t>jet  d'un  culte.  Læ

indices  de  son existence  sont  maigres et  épars  mais  ils pemettent  néammoins  de  se fàiic
iine  idée  assez précise de  ce culte d'un genre particu]ier.

On  a vu que  Djed-Aset-iouf-ankh  (doc   1)  était  «prophète du  [grand]  sekhem  de  Hout-
sekhem» ,  à une  date  difficile  à préciser (voir 5'#pro).

Une  aLitre  mention  de  ce  fétiche  se  irc>uve dans  l'édit de  Ptolémée  111  Évcrgète, relam
unc  sortie  en procession  de ce dieu8:.  On  «fit apparaîlre  le sceptre-fcÆ/!c/7i  auguste hc)rs dc

sa  maison-de-l'or  pour  apaiser  les  deux  sœurs  dans  leur  colère,  pour  éloigncr  la  fureu

[. . .|».  Rencontrant  le  roi,  le  JCÆÆem  «s'arrêta  (puis)  s'avar]Ça  trè,ç  vigoureusement ve,B Sa
Ma)esté», pour }ui  s[gnificar urie c!e'cision  aujouïcl 'hui peTdue.

"   SuT  ce  chapitre  inscrii  sur  certairies  stèles  voir J   LecJan[.  ,+/on/dctcnrAcf/,  p   4J-J7,
79   J    K.  WLnnicki,  01P   17   (1986),  p.  26-32,  Pl.111,

8°   1n  L   Limme`  1.  S.rybol  ed.. Àeg!piiH  Miiseis  Ri'(li\.i\.a.  Mi.scellanea  ii.  Hùnoiem  Hermaiini  De  iweiilÈriaex    `.ça:=_

p-114   n-35.
91   RdfT  46  (1995),  p.  55-60.

8:   Voir iRcl£  46  ( t995/.  p.  63-70.
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Stèle commerce d`art  (cliché  Griffith lnsiitut€)

Pl\   Coïlombe:i``  Hoi(r-seMem  ei  le  sei)tième  rionw  de  Hauie-Égypte  11.
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Or` ce[te étrange  scèiie  d. «oracle>`  inopmé  du  dieu  en rappelle  immédiatement  une  autre`

antérieure  de  plus  de  si\  siècles,  qui  est  représentée  dans  le  cintre  de  la  grande  stèle  cie

Dakhleh83.  Tous  lcs  participants  sont  réunis  autoiir  d'unc  longue  hampe  dont  1`extrémité

supérieure est  perdue.  Les  boucles  tombantes et Fesquisse d'un visage84 permetten( cepen-

dam  de  restituer ici  Fimagc  caractéristique de  1'emblème-bJf,  emblème  du  septième  nome

de  Haute-Égypte85  (voir fig   1).  À  la  base du pieu. deux petites déesses hathoriques rappel-

lent  manifestement  les  «deux  sœurs»  mentiomées (lans  l'édit de  Ptolémée  [11.

I.`Lg.  1.  Resiitution  du  cintre  de  la  grande  stèle  de  Dakhleh  (établie  à panir  du  dessin  publié  par A.  H.  Gardiner,

/EA  19  [1933],  p.  29  fig.   1).

8`   A   H   Gardijier, /EA  19  (1933),  p   19-30,  pl.  V-VH;  PM  VII,  296   Une  piste cxistait entre  Hou  e(  1'oasB  du  sud  et  les

liens  enire  les  deux  sites  soni  nombreux  dans  la  dcx=umen(ation.  H  sufrit  de  meniionner  ici  quc  ]e  pnnce  libyen  goiwemeur

de  ]`oasi``  du  sud  Wayheset`  représenté  sur  la  stèle  de  Dakhleh,  était  aussi  «prêm  dc  Hathor  mai^tresse  de  Houi-semem».
ü   Voir A   H.  Gardmer,  op_  ci/.,  p.  29  fig.1.

85   P   Montet,  G;ogjapAœ  |i,  p.  94,  suivi  paf 11   G   Fischer, /AJiŒ  1  (1962),  p    15  n   64,  avait  déjà  suggéré  de  recon-

naître  l'emblème  du  septième  nome  de  Haute-Égypic  à  ce`  endroit`
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On  sait par ailleurs  que,  depuis  le i.ègne de Ramsès  11  au  moins,  l'enseigne du  septième
nome de Haute-Égypte était figurée la plupart du temps sous les traits d'un  sistre  7  de  lec-
tui.e  s¢m86.  Même  représentée  par  l'image  de  l'emblème-bJf,1'enseigne  devait  désomais

être  lue  s¢m.  L'identification  ne  peut  donc  faire  de  doute  et  ce  symbole-bJJ de  la  stèle  de
Da]dileh correspond  bien  au  «s€ÆÆcm  auguste»  de  l'édit de Ptolémée  111.

Le  culte de 1'  emblème du  septième nome de  Haute-Égypte,  foime  divine locale et pri,
mitive  mais  se  perpétuant  à  travers  les  siècles,  n'est  pas  pour  surprendre.   On  connaît
d'autres exemples parallèles  du culte de 1'enseigne de  certains nomes,  le fétiche abydénien
restant  le  plus  célèbre.11  subsiste  cependan[  un  problème  d'interprétation puisque  l'oracle

mentionné dans la stèle de Dakhleh était censé être prononcé par «Seth le grand dieu» . Cet
emblème-s¢m  était-il  considéré  comme  une  manifestation  de  Seth  à  la  XXIle  dynastie?
S'agit-il  d'une  réinterprétation  locale, liée  à sa présence  dans  l'oasis?87

En tout cas, il semble clair que le culte dii seÆÆem dérive directement du culte de la déesse

Bat, culte probablement tombé en désuémde pendant le Nouvel Empire, et dont il est en fait
l'ultime  avatar88.  Les  deux  motifs étant particulièrement proches,  il  est difficile  de  savoir si

le feÀ-Æem avait véritablement l'aspect de l'emblème-bJf ou celui d'un sistre  à  «naos».

À1'époquelagide,leSekÆcmétaitrattachéauxcultesosiriens.11était1'instrumentpropre
à satisfaire les deux sœurs d'  Osiris et à éloigner tout mal, à I 'instar des sistres utilisés dans
les  rites  d'apaisement.  C'est  probablement  à  lui  que  faisait  allusion  le  texte  décrivant  la
relique  sacrée  du septième  nome dans  le Grand Texte  Géographique d'Edfou:  «Ie  LçeÆÆ€m?,

corps  rendu  efficient  (par?)  les  deux  sœurs»89.  L'offrande  des  sistres-s¢m  dans  les  grands
temples  tardifs,  dans  les  inscriptions  géogi.aphiques  relatives  au  septième  nome9°,  faisait

peut-être confusément référence au fétiche cultuel réel aussi bien qu'à l'enseigne du nome
en tant que telle.1] en est probab]ement de même toutes les fois -et elles sont nombreuses
- où le dieu local était désigné dans ces inscriptions géographiques sous le teme souvent

banal,  mais prenant ici  un relief particulier,  de s4m  (Jp5)  «image  (auguste)»9].

86   Voir  articlc  à  paTaî(re  siir  la  lccmre  du  nom  du  nome.

87   0n  connaît une  autre  mention d'un  o[acle de  Seih  à Na-shenou-en-Setekh, près de  Hout-sekhem,  à la fin  du Nouvel

Empire  (P   Valençay  n°  2:   voir  A.  H   GaTdiner,  RÆ  6  [1951|,  p.125-1:7)   S'agmit-il  alors  encore  du  même  5€ÆÆ€m?
"   Sur  le  culie  d€  Bat,  voir  H   G.  Fischer,  L41,  630-632,  avec  bibliogTaphie    Ph   Collombert,  in  Acü  o/fÆe  Sc`.eÆrÆ

li.temaiional  Congi-ess  of Egyptologis[s  (Camt)ridg.e)`  à poiaîtie
"   £   1`  339,  6;  E.  XV,  pl.10  et   11.

"_£f.y^Ï:`,3Cn::-:P8`_4.`hy-,+.P_rmFeT`L'offlandeCl:i_Io["dam[es(emplë5é3ypriem{leI'époqwiaidrw(Riteségyp-

//e/?j 6),1986,  p   97-99:  0.  lx, 66` 4-67.  6;  ei,  dms  iiiie  offi`mde des sistres  moins  <.marquée»  géogmphiquement que  les  pre-

cédentes    £   IV,147.  5-17  (voir  S   Cauville, £Jsa/  fii/' /fl  rAc'o/ogÆ  dw  /€/7!p/c  d'f/o7zif é £[//ow  [Bc/f  lœ],1987`  p    [44-145).

:'.  G   .Bén,fdn^e. L_e :ç_mp_le_de_PITlaf (MMAF  13)`  "99. p. st, 9.`  D. ix` 6]. 34,  D. X: 3._È. 2.: È.-i-ù'` i-ïÉ8``._r`  È   V:;;{.
8m.M,Luii  E.:6P,:..  €.   !1. .:10`  ?. Éi `DT\oton.  Rappoi-[  siii.  [es foiii[les  (le  Médanioud  ( 19._5')   Les  insc;i;n-;n-s.(-F[F,;6-;;`
1926    p    73  ( 162)   À  Dendemt  h  relique  sacrée  du  septième  nome  esi  représentëe  par  le  phdlliis`  appelé  Æ--';!{i  (0   X,  75.

12  =  H    Beinhch    Ob///\`/e/i[/!Hc;7.  p    I  10`   D    X`   155    9).  /J7{j'  (0  X`  401`   13  =  H    Beinlich`  op   Œ  .  p   +9-5d    D    X   75.11

RtlE  +8  \+991 )
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Le  lieu  où  se  trouvait  le  sanctuaire  du  sé'À/ze/77  n.est  pas  connu.  L'édit  de  Ptolémée  111

suggère pour le  moins  qu'il était situé  dans  un endroit caché, éloigné  de la p[aine  cultivée,
dans  <<la  montagne  cachée,  au  niveau  de  la  nécropole  de  Kenmet»92.  De  même,  dans  une

inscription  de  Dendera  relative  au  septième  nome,  il  es[  fait  mention  de  «Osins,  fcÀ-ÆÉ'r77

dans  Kenmet,  les  deux  sœurs  étant  réunies  pour  le  protéger»93.  Enfin,  la  mention  «Es-tu
dans  Kenmet de Hout-sekhem»  dans les  Sérapées  osiriennes94 est certainement encore une
allusion indirecte au lieu où se trouvait ce scA-/2ent osirien. Ces mentions de Kenmet -nom
du  territoire  arable  du  septième  nome  et  de  l'oasis  de  Khargeh-Dakh]eh -,  ajoutées  à  la
représentation  de  l'emblème  sur une  stèle  provenant  de  Dakhleh,  pemettent  de  supposer

que  le  sanctuaire  se  situait  sur  la rive  gauche,  loin  vers  l'ouest  dans  les  fàlaises  du  désert
libyque,  sur la route des  oasis95.

8.  OSIRIS ET SON COLLEGE DIVIN.

Comme dans toute l;Égypte, le culte d'Osiris s'est développé à Hout-sekhem de manière
significative  à  partir  du  début  de  la  Troisième  Période  lntemédiaire.  On  n'en  trouve
aucune trace au Nouvel Empire ou avant96.

=  H.  Beinlich,  op.  ciï„  p.110)  ou  bJ4  (D.  X,  75,10).  accompagné  des  testicules-sn.i  (H.  Beinlich.  cip.  c!`/.,  p.  221  n.   100).

Toute  trace  de  l'emblème-5dm  a  disparu.  Car si  la  lisie  des  éléments  sacrés  des  différents  nomes  d'Égypte  dressée  par  le
Grand  Texte  Géographique  d'Edfou  reflète  généralement  les  particulantés  locales  avec  précision.  la  conception  des  listes
de  reliques  du temple de Dendera est tout autre.  A  Edfou  le théologien  a faii Œ;uvre de compilateur et a rédigé une sorte de
memorandum  des  particu]ansmes  régionaux,  à  Dendera  le  rédacteur  a  rassemblé  tous  les  nomes  d'Égypte  et  a  attnbué  à
chacun  la protection  d'une  partie du  corps d'Osir]s.  Lcs deux  listes  divergent donc  dans leur objectif et,  pa]tam, divergent
dans  l.énumération  des  reliques  conseTvées.  L.attribution  du  phallus  cl'Osiris  au  septième  nome  trouve  certainement  son
ongine  dans  un jeu  de  mot  sur s{mi qui peut parfois  signifier  «phallus»  (H.  Beinlich,  op.  c!./ , p.  221 ).  PaT le  même  procédé
homophonique,  j7itv  <<les  deux  sœurs»  qui  entouraient  l'emblème-f4m  som  devenues  jnp  <<les  deux  testicules».  Une  fois

ces  transfer.s  de  sens  accomplis,  les  compositeurs  des  .exies  de  Dendera  ont  employé  d'autres  synonymes  de 5!im  «phaJ-
lus»  pour  expnmer  la  re]jque  osirienne  (m_rJ,  bJ4,  4'-.n¢).  On  sait  paT  a]lleurs  que  le  sexe  d'Osiris  étai[  aussi  censé  être
conser`Jé  à  Mendès  (H.  Beinlich,  op   ci/„  p.  262).  Ce!te  ubiquité  dc la rcliquc vient cncore  souligner le  caractère  artiriciel

de l'attribution  du phallus au  sep[ièmc  nome.

PaT ailleurs, la  .raduction de 4r par «phaJlus»  proposée par E.  Chassinat, W)>jrérc, p.  370-372  semble  forcer le  texte.  11
en  est  d'ailleurs  de mêmc  pour le  4f mentionné  dans  les  textes  de  Khoi.ak  à  Dendera.  pour  lequel  une  traduction  «corps»

(= tronc,  ventre)  conviendrait mieux, ne  sera]t-ce qu'au  vu  de  la forme du  vase  et de  la quantité  importante  d'orge néces-
saire  pour  cette  partie  de  la  figurine  de  SokaT  (i.bi.d..  p.  494;  id   pour  le  moule  des  pains  qf/iy,  voir  H.  Beinlich,  ofJ.  c;r.

p.  59-60;  conr/.a  L.  Panialacci,  CdE LXII  (1987),  p.   112).
9.-   RdE 46 (199S), p. 67 n. u).
93   D  X,  325,1-2  (voir aussi  note  suivante);  PM  VI`  95  i.nÆnc.

94  D.  X,  282,  i3-14;  D.11,   133,  3.  Vou  H.  Beinlich.  ZÀS  122  (1995).  p.  9  et  26.

95   Cependant,  si  la mention  de  l'oracle de  Na-shenou-en-Setekh  (voir supra  n.  87)  est  à rattacher  au  même emblème-

J¢m  (ce qui  paraî[ toutefois moins probable), le  sanctuaire devrait alors être recherché dans  les  falaises  imposantes  e! plus
faciles  d`accès  du Gebel Tarif,  sur la nve est.

96   La mention  d'«Osiris seigneur de  l'étemité»  dans le  «proscynème»  d'une  statue de  la XVIIIC dynastie provenam de

Hou  (copie  personnelle;  monument cité dans AEO  11,  p.  34*)  n'est  qu'une référence tres  généra]e au  dieu  d'Abydos et ne
Signifie  pas  qu 'Osins  bénéficiait  déjà  d'un  culte  à  Hout-sekhem.
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Sur  les  stèlcs  de  Basse  Epoque,  on  trouve  mention  d'un  «prophète  d'Osiris»  (doc.111)

et   d'uii   «prophète   d'Osiris-¢nfy-s¢-#.r;»   (doc    11).   Cette   épithè[e   accolée   au   nom   du

dieu97  marque  bieïi  la  spécificité  du  cultc  osuien  à  Hout-sekhein.  ]1  s'agit  d'un  culte  vén-
tablement  localisé  sur  les  rites  effectués  autour du  cadavre  d'Osiris  lors  de  la  préparation

de sa résurrection. Ces rites nécessitaient la présence de  {ous les  membres du mythe osinen

qui,  regroupés  autour  de  la  figure  ccntrale  d'Osiris,  bénéficiaient  d'un  culte  commun  à
Hout-sekhem.

On  retrouve  aussi  la  trace  de  l'ensemble  de  ces  cultes  dans  la  titulature  de  certains  per-
somages  qui,  sms  être  en  poste  permanent  à  Hout-sekhem,  bénéficiaient  néammoin.ç  de
charges  sacerdotale`s  dans  cette  ville.

Ainsi,  Homefer98,  probablement originaire du  nome  coptite  c)u  tentyrite99,  était en fonc-
tion à "èbes  au  début du llle siècle av. J.+C. Plusieurs  de  ses  titres  indiquent qu'il  était un
administrateur  des  biens  et  des  revenus  du  temple  d'Amon  à  Thèbes;  à  ce  titre,  il  devait

être  chargé de  toumées  d'ir\spection  dans  différents  domaines  appartenaii[ au dicu  de Kar-
nak  et  situés  en  Haute-Égypte.  C'est  sans  doute  à  cette  occasion  qu'il  avait  reçu  plusieurs
titres religieux dans ces  villes de province, autoui de Héfat et (le Hout-sekhem.  11 était ainsi
«prophète d'Osiris,  Horus, Isis et Nephthys  seigneurs  de  Hout-sekhem»`°°.

De  même,  Nesmin, prêtre  à Kamak à la fin du  Ive  siècle  av.  J.-C.,  était aussi  «prophète
d'Osiris,  Horus,  Isis  et Nephthys  du  temple  de  Hout» '°[.  Plusieurs  autres  charges  de  Nes-

min gravitent autour du tcmple d'Amon,  de Khonsou et de Mout à Thèbes. La mention de

prêtrises  liées  au culte  de Neferhotep fait directement référence elle  aussi  à la zone proche
du  temple  de  Khonsou,  puisque  ici se  trouvait une petite  chapelle  de Neferhotep,  appelée
«Nephytion»   dans  la  documentation  grecque"J2.  Toutefois,  les  dieux  de  Hout-sekhem

ment]ormés dans la sui[e de la titulature de Ncs]m (Min, Hathor, Mehyt, Atoum, le collège
osirien)  sont  trop  nombreux  pour  avoir fait  l'objet  d'un  culte  dans  le  seul Nephytion  de
Kamak.  Cela  semble  prouver  que  Nesmrii  était  bien  en  charge  de  certaines  prêtrises  dan.ç

97   Voif  Wb    lli.  465`  4    À  Tnoins  qu.il  iie  s`agisse  d'un  [itre  de  prêtre  paTticuliei  (voir  discussion  s!tpm  p   29),

quoi  qu'il  cn  soit,  la  locu[ion  appliquée  au  dieu  ou  au  prêire  faisait  référence  aux  mêmcs  cérémonies.
98   S[atue  Lausanne  7   Voir  H   Wild,  B/F,40  54  (1954),  p    173-222,  pl.  I-]rl.  La  têie  de  cc[te  s[a[ue  se  trtiuve  au  Meuo-

p()1i.an  Museum  de  New-York  (MMA  1980 422),  von  H   De  Meulenaere,  in  S.  P.  Vleeming  ed„  Æiidrcd-GcfiJd rAebc5
(PLBai 2]).  1995`  p.  87-88.

99   11  meiiüonne  en  effei  que  son  père  PJ-4b  était  «sciibe  du  roi  (ei)  d'Amon,  prophèie  d'Hathor  dame  de  5m   Cet:e

ville  éia`t  située  quelque  par. enire  Qtius  et  Dendera  (GD(;  V,142:  H.  Vv'ild,  i7p   cif„  p   198  (30))   J.  Yoyotte  l'a  identifiée

à  El-Deu (Or!gnfd/ia  35  [1966].  p   48)   C.est Ncsmiii.  frère  de  Homefer`  qui  hén[a des  iiü-es  de  son  pèïe,  voir  H   De  Meu-

1enaere`  C'Æ XXXIV  ( 1959), p`  247-249
1œ   H`  Wild,  op.  ci/„  p    182  et   196  (24).

1°1   R.  0.  Faulkner.  rh€  PŒp\)rHs i5rcmncr`Æ/zind (BAe  3),1933, p   32`34.  id, /E,`  23  ( 1937).  p    10-12.   F   M   H   HaLkal,

7`nJo  Æ/c;.af}c  FWHérarv  Pap.vri  o/  ~efmi.n  I  (BAc   14),1970,  p     13-16,  pl,1-111.
"   PM  11`.  224-225`  LD  IV,15b,  c:  lL),  rcw  111.  p   7J.  J  -Cl.  (joyoii,  C[   Tmunecker   C4h.ré"  dc  Ka/.,it7A  7  ( 1982),

p    J00;   J.  Quaegebeur,  O£f'  67  (1975/1976),  p    J72-473    K    Vandorpe,  /n  S    P.  Vleeming  €d.  /7!(n4;ed-C¢/cc/  T/!ebeï
\PLBai  .L7 ).1995.  p.  215
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la  ville  mêmc  de  Hout-sekhem.  On  retrc>u\Je  d'ail]eurs  la  trace  de  certains  de  ces  cultes

dans  la  documentation  provenant  de  Hou   Et  surtou[.  la  mention  de  «prophète  de  Ha[hor

maîtresse  de  Hout-sekhem»   est  particuliè`remeiit  sigiiifica[ive  des  fonctions  effecti\'es  de

Nesmin  dans  cette  ville`  En effet,  les  prêtres  de  Thèbes  porteurs  d'un titre  en  rapport  avec
Neferhotep de  Hout-sekhcm mais sans rapport direct avec la vi[1e[°3 ne mentionnent jqmais
cette  déesse:   ils  n'étaient  probablemem  rattachés  qu'au   seul  Nephytion  de  Kamak.   En
revanche,  Hathor  n`est  jamais  omisc  dans  les  titulatures  des  hommes  en  poste  à  Hout-

sekt]em  (voir  tt3iites  les  stèles  présentées  5wp7-cz)1°4.

Cctte  vénéra[ic>n du  collège osiriem dans  son ensemble trouve aussi un écho dans  le titre
très  particulier de  «rtsvr d'Isis  et  Nephthys>},  connu  seulement  à  Hout-sckhem]°5.  Ce  n'est

é\.idcmment pas  un  hasard  si  ce  titre  est uniquement  porté  par deux  femmes  de  la  famille
des  deux  seuls  «prophète d'Osiris»  cités plus haut  (doc.11 ei  111).

La  signification  du  titre  peut  être  précisée.  11  est  exclu  qu'il  fasse  référence  aux  t<coif-

feurs»  et  «coiffcuses»  de  l'Ancien  et  du  Moyen  EmpireL°6`  Pour[ant,  le  teme  est  bien
fomé  sur la  même  racine  nsv:  «coiffer»  (Wb   11,  337,  3)  e[ le  déterminatif évocateur de  la
mèche de  cheveux obl]ge  à chercher une fonction  en rapport avec la chevelure.

La  litanie  finale  du  mythe  démotique  de  l`oeil  du  soleil]°7  nous  offre  iin  début  de  solu-
tion,  Dans  le  passage  relatif  au  septième  noiTie  (col.  22,  ligne  26),  on  trouve:   «N'as-tu

pas  fajt  que  des  troupes  de  femmcs  et  d'hommes  secoucnt  leur  chevelure  pour celle  qui
est  dans  Hout-sekhem? ».  L'interprétation  de  l'ensemble  de  la  phrase  piésente  plusieurs
difficultés mais il  semble bien, pour le mc)ins,  qu'on trouve ici une allusion aux pleureuses

agitant  leurs  c.hevcux  (ou  les  couvrant  dc  sable)  lors  de  l'enterrement  des  défunts]°8.  Ce

type de manifestation  s'accorde parfaitemcnt avec les rites osiriens:  Isis et Nephtiiys étaient
les  deux  deuillantes.  qui  pleuraient  la mort d'Osiris.  La  stè]e  d'Oudjarenes  (doc.  VII) pré-
sentait d'ailleurs  une  image des  deux  sceurs daris  leur rôle de pleureuses !

'°)   PaT  cxemple  Khnemibrê  (Statue  Caire  JE  36918)`  qui  était  «scribe  du  tnésor  de  Neferhotep  qui  Ïéside   à  Hout-

sekhem»,  et  quï  excrçait ccriainement  ses  fonctions  dans  le  Nephytion  de  Kamâk  (voir R.  El-Sayed,  B/fAO  84  [1984],

p.127-]46, pl. XXxvl-XXXD:),
1°4   je  rev]endm]  ailleurs  sur le  culte  d'Hathor à  Hout-sckhem`
'°5   Voir  Wb.11,  337,  7,  A.  Forgeau`  B/fAO  84  (1984).168-169;  H.  S   Smith,  /gA  44  (1958),  p.122  en  faii  l'étymon

du  copte  NgiT  (Crum  237a)`
'œ   Wb.11,  337,  6;  Chr.  Mül]er,  ü  11,  331-332.

1°7   W.  Spiegelberg,  Der  d.g.vp/i5c/ïe  iw)i//iœ  `/om  Somcnawgc,   ]917.  p.  54,1.  26;  Fr.  de  Cen]val,  Lc  m,\'fAc  cZc  /'oci./ dH

solei/  (D€mo/ib`c^e  5Ji{d!.cn  9).1988.  p.  70-71,110,  pl.  22;  E,  Lüddeckens.  Lï  IV,  836  n.15`
"   Voir les  réprésentations  étudiëes  par  M   Werbrouck,  LCJ p/c/t).cwfef fJanf /.Fgyp/c jAnc/cnnc.1938, pŒJJim;  E.  Lüd-

deckens,  MDA/K  11   (1943), paT5i.n!,  surtout  pl.  51  ci  52,  P_  Kap]oiiy,  K/ci;ic  Bc!ïrôge  :w  dcn  /nfcÆ/.rfrcn  dcr  Ôg.vptj5chcn

f/.£'iÆ=cn  (AA   15),1966.  p.  67-69.  Le  verbe  fnm:   <<ét7€  cn  d€/{!/}>(Wù   [V.165)  est  irès  souvent détermmé  par  la  mèche  de

cheveux  .
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La  «ns'r  d'Isis  et  Nephthys»  était  donc  pTobab]emen[  un  officiant  féminin  incaman[

lsis   ou   Nephthys   lors   de   certaines   cérémonies.   Elle   était   vraisemblablement  chargée
d`agiter  sa  chevelure  et de  mimer  le  deuil  des  deux  déesses  lors  de  quelque  drame  sacré

dans  le  iemple,  où  se  rejouait  le  drame  initial  de  la vei]lée  funèbre  d'Osiris.  L'existence

de  ce  type  de  cérémonie nous  est d'ailleurs  assuré  par l'histoire  des  deux  sœurs jumelles

Thauês et Taous, connues par les  archives déinotiques et grecques du  Sérapeum de Mem-

phis,  qui jouèrent  le  rôle  d`Isis  et  de  Nephthys  lors  de  l'enterrcment  du  taureau  Apis  e[
du  taureau  Mnévisl°°.

L'existence  de  ce  culte  du  collège  t)sinen  dans  son  ensemble  à  Hout-sekhem  jette  un
éclairage  nouveau  sur les  représentations  de  ces dieux  qui  figurent dans  le cintre des  stèles

tau-dives  provenant de  la ville  (doc.11,  IV,  VI,  VII,  ainsi  que  la  s[èle  BM  934]`°).  On  saii

qu'Osins,  Horus,  Isis  et  Nephthys  son[  très  fréquemment  représentés  dans  le  cintre  des
stèles  tardives  de  toutes  les  vil]es  d'Égypte,  sans  faire  référeiice  expressémcnt  à  un  culte
de ces dieux dans la ville même. Mais à Hout-sckhcm, la situation est différente et la repré-

se[itation  du  collège  osirien  sur  les  stèles  devient  véritablement  significative.  Ainsi`  sur

la  stèle  de  Keker  (doc.  11),  l'Osiris  représenté  dans  le  cintre  n'est  pas  le  dieu  d'Abydos;

il est nommé  <<maître de Hout-sekhem».  De même,  la représentatit)n d'Isis et Nephthys en

pleureuses  sur  la  stèle  d'Oudjarenes  (doc.   VII),  lcs  rcprésen[ations  et  ment]ons  dans  le
<<proscynème»  de  différentes  fomes  d'Anubis  sur la  stèle  BM  934,  sur  celle  de  Ounnefer

(doc.  VI)  ct  sur  celle  d'Oud]arenes  (doc.  VII)  (où  Anubis  porte  les  linges  de  la momi-
fica[ion)  font  toutcs  allusion  aux  rites  de  la veillée  et  de  la  momification  d'Osiris  et  son[

probablement une  référence précise  au  culte Lçpécifique d'Osiris dans le  septième  nome.
L'examen  des  sources  indirectes  que  constituem les  textes  de  géographie  sacrée relatifs

aux  différents  nomes  d'Égypte  en  apporte  d'ailleurs  la  confirmation.  Dans  les  temples

ptolémaiques  et  romains,  cettc  tradition  osirienne  spécifique  du  septième  nome  est  bien
représentée;

`°9   VoiT   l!PZ  1.  p.  46-41,  D,  ].  Cic,w{ord,  in  Sii.die,`  on   Piolemaic   Mempl.is   |Siiidia   I-Ielleiiisiica  24).1980.  p    9.

D    J. Tl`ompson,  Memplus  under  the  Piolemies.  \988.  p   F)_OrL'``  R   L.  Vos,The.i\pis  ErTibalming  Ri[tial    P.  Vind()b.  3873

(0/.,150),1993.  p    \6+165.   Demier  détail   amusaii`:   A`   C.   Mace  se  st)uvenai[  Gvoir  souvent  assisté   à  une   cÉrém(.nie

curieuse  à  Ht)u  en  1898-1899:   <<At  some  intervil  after  a  luneral  (.     ).  a  band  t)f singing  women  u`ed  to  make  prt)cession

[o   ihe   cemciery   wi[h   ramb(>urincs   and   red   handkerchiefs   (    .)»   (/FA   6   [1920),   p.197).   I,e   ri[e   aurii[-il   u.averse   les

siècles?
"   Ri7E 46  ( 1995)`  p.  55-60
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1.   Osiris  entouré  par ses  sceurs

Très  souvent,  on  rappelle  que  ses  <<dcux  sœurs  assurent  sa  protection»"]  ou  «protègent

leur frère  qui  est  entre  elle(s)>> ! "  et  «repoussem  1 `Ennemi  (de  son  sanctuaire)» ] '3.  Parfois.

il n.es[ fait mention que dc Nephthys;  elle est celle qui  «protège Je coips de  Ounnefer juste-

deLvoix  (. . .),  protège  le  phénix,  faii  sa protection,  renouvelle  sa défensc» ]`4,  <<préserve  (sa)

momie des ememis» ] '5,  etc.  (\Joir i.rç¢-a,  sur  Kherseket,  autre aspect de  Nephthys).

Cette activité des deux  sœurs autour d'Osim  trouve certainement encore un écho dans la

présence des deux  petites déesses  hathoriques  placées de part et d'autre  du  fétiche  sgÆ/tem
vénéré dans le nome (vou. fwp7-c7).  Les  analogies que l'on pouvait remarquer entre ces  deux

cult€s probablement distincts  au dépan ont  certainemeiit été  à I'origine de  rapprc>chemenrs

théologiques,  voulus  par  les  prêtres  diospolites,  et  il  est  souvent  difficile  de  retrouver
aujourd'hui la spécificité  origineue  de  chacun de ces  cultes.

2.   Osiris ressuscité.

Les  cérémonies  de  la  veillée  d'Osiris  avaient  pour  but  la  résuiTection  du  dieu.  Cette

métamorphose  d'Osins  est  essentiel]ement  décrite  pour  le  septième  nome  au  moyen  de
l'image  du  «phénix  divin>>,  qui  renaît  après  sa  mort.  L'Osiris  du  nome  est  parfois  aussi

appelé  «Ounshepsef»  ou  «Ioun».  qui  sont  autant  de  synonymes  du  dieu  ressuscité -ou
sur le point de ressusciteT.

Le  mythc  osirien  est  iine  illustration  du  cycle  de  la  vie  étemellemem  renouvelée,  au
même titre que  le principe di`Jin représenté par Neferhotep]ï6.  En cela,  les deux  théologies

sc)nt  très  proches  et  il  est  souvent  difficile  de  faire  `a  distinctm  enü-e  le  discours  se  rap-

portar]t  à  Neferhotep  et  celu]  qui  a  trait  à  Osiris  dans  les  documems  rela[ifs  au  septième
nome.  Cette  confusion  possible  n`était  d.ailleurs  pas  un  prob]ème  pour les  Égyptiens  eux-

mêmes,  pour lesquels la similitude du discours  signifia]t que ces deux dieux  étaient assimi-
Iables.  Et  inversement,  ils pouvaient  aussi  exprimer un  même  principe  (]e  cycle  de  la  vie,
en Foccurcnce) par deux approches différentes -pi.esque deux langages -(ici :  Osiris ou
Neferhotep).

"   G`  Bénédi{e, f'hi/ac,  p.  90,  9-10,12.  D   X,  325,  ]-2,  £.  V,  J94,  2.  0   X`  282,13-14.  Voir H.  Beinlich,  op   cH  ,  p`  9

n_55
"   M.-L.  Ryh]ner, op.  ci/.. p.  97-99.
"   G.  Bénédiie,  op.  c!/.,  i).  90,12:  £.  V`   194,  5

"   £.  Vl],  307.15-308,  3.
`,`S   o.  X,  274,  2-3.

"  Je  Teviendrai  ailleurs  sur  Neferho(€p.
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a)   1.e phénix divin:

On  trouve   à  Hout-sekhem  quelflues  [races   d`un   culte  du   phénix   (b#w)['7,   C'est  très

certainement  l'existenct`  de  ce  cul[e  qui  avai[  conduit  les  [héologiens  des tcmplcs  tardifs  à

évoquer l'image  de l'Osiris  de  Hout-sekhem  sous ]a forme  d'un phénix  divin[ [8.

t))   Ounshepsef :
S.  Sauneron' [9 a attiré l'attention sur ce  sumom peu  commun, utilisé pour décnre  l'Osiris

de Hout-sekhem.  C'est encore une  allusion à Osiris sur le point de ressusciter et, partant, il
est  aussi  assimilé  au  phénix.11  est  «le  phénix  divin  [...en]  son  nom  d'  Ounshepsef»ï2°,

«Ounshepsef (. . .)  sous  sa fome de phénix» ]2[ .

1]  faut toutefois noter que ce  qualifica[if  «Ounshepsef»  attribué  à Osiris,  tout comme

celui  de   <<phénix  divin»,  n`est  pas  propre  aux  traditions  du  seul   septième  nome   de
Haute-Egypte.  Dans une scène d'offrande à Hénshef du nome d'Hérakléopolis, 1e Pharaon
est  ainsi  appelé  «fils  d'Ounshepsef,  chair  \'ivante  du  maître  de  l.étemité»ï22.  On retrouve

la même épithète attribuée à Osiris à Kôm Ombo!23, où  il est toujours soiis la protection des
deux  sœurs,  ou  à  Philaeï24,  où  sa  scmr  lui  appoiie  toiis  les  dix  jours  des  offrandes  pour
«revivifier  son  corps».  De  même,  Ie  génie   Cm  est-il,  à  Dendera,  celui  qui  «garde  intact

Ounshepsef dans  son  sanctuaire-/ij,vf,  dans  sa  cryp[e-sï.vf>> 125.

c)   Ioun:

Osins  de  Hout-sekhem  est parfois  auss]  qual]fié  de  «Ioun»]26.  À  l'instar  d'«Ounshep-

sef>>,  cette  épithète  désigne  le  dieu  ressuscité  -ou  prêt  à  ressusciter  -,  veillé  par  ses

u7   vou  ariicle  à  venir.

"   G`   Bénédiie,  Pbi/ac,  p.   90,11;   D.   X,   325,  4,   D,1.   93,  5;   J.   Duemichen,   G/  111`  pl.   LXXII;   S.   Sauneron.   /n

H   RLcke,  BÂ.BA  6  (1960),  p.  4647  = /d.,  VJ//eJ  er /r'g€ndeJ d`Ég,vp/€',  p   35-37;  A.  Ma[iette,  Dcr!d€rŒ  IV.  pl.  59.,  E.1,  200,

8;   E.  V.194,  4.,  £.  Vll,  307,11;   M.-L.  RyhineT.  op.  c.iJ.,  p.  97-99;  D    X,  274.  2,`D.  X,  282`   15  =  11.  Beiïi]ich,  ZÂS  122

(1995),  p,  9.,  S.  SauneroT).  Kémi`  16  (1962),  p   4()-4]   =  /d„  V///é>S  e/ £égcndes d'Égyprc,  p.  38-39.  Sur  1'Osiris-phénix,  vou

plus  généralemcnt  H.  Beinlich.  Rd£  32  (1980),  p.  25;  S.  Cauville,  La  rÀc'o/ogie  fl)'O£/./ïf  à  Ed/ow  (BÆ  91).  1983`  p.   189
n   5  (avec  refércnces  complémentaires).

119   Æ'cîm!.16  (1962). 40-41  = /d.,  V!.//€s  er £c'gÉ:ndej  d'Ég}p/e,  p.  38-39;  /d.,  /n  11.  Ricke. BÀj}A  6 (] 960),  p.  46-47  = /d .

Villes  e[  Légendes  d'Égyp{e`  p.  3S-17.`  Id  `  BIFAO  64  (\966),18]  =  Id.` Villes  et l,égendes  d'Égypte, p.  87.
L2°   S.  Sauneron, Æ'ém/  16 (1962), 40-41  = /d„  V!.//€f  cr £égc/icJf.s d'É5J.vp/e, p.  38-39;  OpcJ  196;  PM2,  252  (57)  arid  (58)

On  no[era  que  S.  Süuneron  (cip.  t`!./.,  p.  41   ii.  ]0 =  /b/d `  p.  39  ri.  7)  envisageiit de  retrouvcr  une  ment]on  supplémen[aire  dc

Ounshep.sef  cn  Opc/  282:   «(,..en  ttin  iiorn  de  Oun]`shepset`>>    Les  [races  bien  visibles  sur  p\ace  d'un  /i  avar)t  le  signe  Jpj

semblcn[  coiifirmer ceite  restimtion,  fondée  sur ]a  formulation  identique  tles  iexies  des  au`res  nome``  de  la  procession  (Opc/
278`  284.  e[c.).

`.-\    S.  St\imeïon.  .n  H. E`Lcke`  BABA  6 (1960).  p`  46-47  --Id.`  Vi[l(s  ei  Légendes  d`Égyp{e. p.  35-38

i2:   £    V,185,13.

'.-3   K.O.  \8 ..--  À,  G`iib\ib. Te.xies fondameni(.ux de  la  ihéologie  de  K()m  Ombo (BdE 4]).  \91.`] , p   59  e` 6+ n. o,ù.  K 0  260 =

A   Gu`bub`  op    c!/..  p.  302  et  305  n.  e.
':J    G    BéTiécliie.  Ph//a€.  p.113,  2

'`-5   ]  -Cl.  Goyot\.  Les  dietLï-güi`cliens  ei  la  genese  des  ierrplc:s  1  (BLIÈ  93/\),   \985.  p.  2!30.

'"   Rituel  de  gloTifica{ion  d.Osins'  J  -CI   Gt)}on`B/fAO  65  ([967/   p.105  et  151   (col.1  IJ   =  11.1,  76);   F.  M.  [1.  Haikûl`

f+icJ  f/ï€J.awc  f!(Æ€J'¢n  Papw  o/  /Vpù`nm   1`  (fl,le   ïi).1970.   p    7+,   (8A€   ]5).1972`  p    55:   t.ibledu  du   iemple  de   Kom-

Ombo.  ff   0.  582  (Net`erhotep),  VoïT  aiissi  S    Cauvi!lti`  B/FAO  90  ( il)90)`  p.  86~87.  9J  ( 1 I ).
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sœurs[:7.  Amsi.  plus  généralement.  trouve-t-on  que  loun  est   «celui  que  pi-o[ège  lsis»128.

Hathor / Isis  de  Dendera  est  celle  qui  <<rajeunit  loun»]29,  qui  «fait  les  rites  pour  l'enterre-

ment  de  loun»J3°.  Anubis  est  «le  soutien  qui  soutient  loun  dans  la  §¢-7?_rr»]3ï.  Cet  instant

particulier étant bien représentatif de  l`Osiris  de Hout-sekhem  (voir sL£p7-cz),1e rituel  de  glc>-
i-ification  d'Osiris  l'employait  pour  décrire  le  rite  du   septième  nome  de  Haute-Egypte:
«Ioun  te  purifie  dans  Hout-sekhem» 132.

Ioun fait vraisemblablement plus particulièrement référence à la théologie «héliopolitaine »
de la résurrection]33. 11 est toutefois diffici]e de percevoir la nuance exacte qui existait néces-

sairement entre  «Ioun » ,  «Ounshepsef»  ou le  <<phémx divin». Quel critère pouvait décider de
l`utilisation  de  chacun  de  ces  trois  temes  dans  l'esprit des  théologiens  de  l'époque  lagide?

Excursus:  le culte  de Nephthys  à Hout-sekhem.

En  dehors  du  culte  collectif,  les  différents  dieux  du  collège  osirien  ne  semblent  pas
avoir été l'objet d'un culte particulier à Hout-sekhem.  H'orus était. intrinsèquement lié au
culte  d'Osiris  à  Hout-sekhem  puisque  ce  demier  renaissait  sous  la  fome  d'un  nouvel
Horus.  Isis  était  aussi  la  parèdre  de  Neferhotep,  notamment  sous  sa  fome  d'Oudja-
renesl34.  En  dehors  de  Hout-sekhem,  il  semble  qu'Isis  ait joui  aussi  de  plusieurs  petits
cultes   locaux   disséminés   dans   tout   le   septième   nome.   Ainsi,   S.   Sauneron   avait-il
retrouvé  à la  sortie  du  village de Faou-Qebli  un  fragment de mur d'époque lagide men-
tionnant  probablement  lsisï35.  De  même,  J.  G.  Wilkinson  avait  aperçu  un  bloc  au  nom
d'Isis  sur  le  quai  de  Qasr  we  es-Sayyad]36.  Enfin,  le  nom  de  TàBeN Hce,  la  première
fondation pakhômienne dans le septième nome, est probablement le stade final d'un nom
rJ-Cb/-n-Js/:   <<La  chapelle  d'Isis»  qui  serait  bien  évidemment  l'indice  d'un  petit  culte

loca]  de  la  déessel37.

127   Voir notamment D.  Vl,  81.  6  et  pl.  DXXIIl  où  «Osiris  ioun  ¢no/-s{"_//-»  est  entouré  de  ses  sceurs.
128   VoirE   1,144,17;   161,   ]5:  £.  V,  77,15.  etc.

1:9   z).  |X,  64,17.

B0   D.  |X,  65,13.

'3!   E.  IV,  276,  8.  Les  quelques  exemples  cités  ici  n'ont  qu.une  valeur d.illustration.

132    Voir  swpr.o  n.   126.

"   Sur  loun,  voir  Wb.1,  53,19-20;  8.  H.  Stricker,  OA/RO  34  (1953),  p.  4546;  J.-Cl.  Goyon,  B/FAO  65  (1967),  p.  110

n.  \2.` S.  ÀuîTè[e` L'iinivers  minéi.al  dans  la pensée  ésypiienne 1 (BdE  105|\). \99\. p. 238 n. a..  S. Cawille, Theo[ogie
d'O£i/.i`s,  p.186-7;   Chr.  Zivie,  in  f7ommogcJ  Sau/te/.on  I  (Bc/E  sl),1979,  p.  491-2.

134   Voir fidE 46  (1995),  p.  55-79  sur  cette  déesse.

'.S  lnéüt, c£\é pai S. Sauneron` BIFAO  66 (\968), p. 2a --ld`` Vllles  et  légerides d'Egypie. p.1\4.
136   J.  G.  Wilkinson, 7-opog/.ap/Î}` o/7`hcbcf, anJ Gc;]cra/ `/!cw. o/Eg.vpf,1835, p. 401 :  t)loc portant  «the headdress  and

hierog]yphics of the goddess lsis»
137   S.  Sauneron,  /oc.  c!.r.  Sur la vi]le de Tabenêse  voir encore L.  Th.  Lefort, Lc Mwfc'on  52  (1939),  p.  393-397;  E.  Ame-

linea:u,  La   géographie   de  I.Égypte  à   I'époqLæ  copie,1893.  p.  469-4]1..  H.  GziuüiLe[.  BIFAO   \0  (1912),  p.   \22-\)_]..
S. Tïmm. Das Chris[iich-koptische Âgyi)ien  in  arabisch!er Zeir 6 `Beih. TAVo, Reihe 8  4i)`  \992` p. 2438-24S\ .,  ]. ëemg`
Copri.c £oJn®/ogi.co/ Dic/iona/y,1976, p. 353. On sait seulement, d'après les Vies de Pakhôme, qu'elle se üouvait  «au bord
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On  a  vu  que  Nephthys  était  adorée  à  Hout-sekhem  en  comexion  avec  Osiris,  Isis  et
Horus.  Comme  lsis, elle était servie par des  «œfvf d'Isis et Nephthys»,  dans son rôle  auprès
du  dieu  des  morts.  Elle  figure  aussi  en compagnie  de  Neferhotep et lsis  sur  un  bloc  ptolé-
ma.i.que  trouvé  sur  le  site  de  Hou'38.  Sa position  n'est  donc  pas  majeure  dans  le  panthéon

local  de  Hout-sekhem  et  elle  ne  semble  pas  avoir joui  d'une  faveur particulière  dans  la
ville,  en  dehors  du  culte  collectif  du  collège  osirien,  d'après  la  maigre  documentation
actuellement disponible.  Pourtant,  elle  est très  souvent citée  seule,  comme  déesse princi-

pale de Hout-sekhem, dans la tradition des textes des temples ptolémal.ques et romains de
Dendera, Edfou,  Kôm Ombo,  Opet,  etc.  Les listes des divinités des nomes de ces temples
mentionnent  en  effet  indifféremment  Hathor  ou  Nephthys  pour  représenter  le  septième
nome de Haute-Égypte.

En  fait,  si  Hathor  est  bien  la  déesse  majeure  de  Hout-sekhem[39,  Nephthys  ne  doit  ses
nombreuses  mentions  qu'à  une  spéculation  tardive,  qui  a  fait  de  Hout-sekhem  le  lieu  de
naissance  de Nephthys.  À une  date qu'il  est difficile  de préciser,  le nom  «Nephthys»  a été
réinterprété  en  #b(/)-FWJ:   «maîtresse-de-(la-ville-de)-Hout».  Le jeu  des  assonances  étant

un  des  principes  actifs  de  la  création  religieuse  égyptienne,  cette  homophonie  du  nom
«Nephthys»   et  de  l'épithète   «maîtresse-de-(la-ville-de)-Hout»  justifiait,  par  sa  seule

existence, le rapprochement des deux temes et devenait la preuve même de la réalité des

phénomènes  qu'elle  recouvrait.  On  a  alors  voulu  voir  dans  Hout-sekhem  le  lieu  de  nais-
sance  de  Nephthys.  Cette  attribution  d'une  ville  natale  à  Nephthys  s'inscrit  par  ailleurs
dans un contexte plus large, où chaque dieu du collège osirien se voyait attribuer un lieu de
naissance:  Osins  à Thèbes,  Isis  à  Dendera,  Horus  à  Qous,  Seth  à  Ombos  et  Nephthys  à
Hout-sekhem[4°.  Ces  attributions  sont certainement  à mettre  aussi en  rapport avec  les  cinq

jous  épagomènes,  durant  chacun  desquels  naquirent  successivement  Osiris,  Horus,  Seth,
Isis  et  Nephthyst41.  Une  fois  cette  spéculation  intégrée  à  la  théologie  tardive,  Nephthys
devenait  évidemment  une  figure  emblématique  du  nome  diospolite.  C'est  ainsi  qu'el]e

du  fleuvc»  (L   Th. Lefort, S  Poc^omw' VifŒ, BOÆai7ice scr!pf¢, Scripfores cop/!ci. 7  [CSCO 89],1925, p.18 = L. Th   Lefort,

L:::::s  copies  de  `Saint  Pac`hôm:  eï de  s:s  TeTie[s  successeurs |Bibliothèque  du Muséo;  i6]`  lè43. p   9\).  à 5e-;ié
distance  en  amont du  monastère  de  Faou  (L   Th.  Lefori, £e Wufe'on  52  [1939],  p   395-396).  W.  E.  Crum  (rA€ Monasm
o/EpzpÆŒniïœ  af  rAebe51.1936,  p.120  propose  de  l'identifier  avec  Tiweiiat,  à  l.est  de  Faou.  et  S.  Sauneron  (op.  cŒ',

p.  24)  piefère  reconnai^ire  dans  la  «chapelle  d'Isis»  1es  quelques  vestiges  à  la  sortie  du  village  de  Faou.,  L.  Th   Lefort
(c)p   cw ,  p.  395)  1a  situe  pi`ès  de  Nag  es-Sabriyat.  On  signalera  enfin  que  M   Ramzi  identifie  Tabenêse  à  Ed-Dabba.  à
environ  13  km  à  l.ouest  de  Faou  (S.  Timm,  op.  cj.J.,  p.  2445).

"  RdE 46 (199S), p. 70-12.
"   Voir article  à paraître sur le  culte  d'Haüior à  Houi-sekhem.
14°   Légende  à  l`anière  du  [emple  de   Dcndei.a    m  IV,  53   a,   D    1,  pl.   XVII,   H.  Junker,  OHi//-!s/cgeHde,  p.   33`34`

PM  V1,  79  (257),  S.  Cauville, B/fAO  90  ( 1990).  p   93.  lnscnption  dédicatoire  du  temple  de  Dendcra    S.  Cauv[1Ie,  op   cH ,

p.  86-87,  93-94.  Voir  aiissi  tableau  d.Edfoi`.  E.1,  311,13-14,   S    Cauville`  1a  fAc'o/ogi€  d'Owu  Ô  £f//bw  (Bc/£  91),1983`

p   79-80-
'4ï   Vc>ir  G   Poethke.  L41.1231-1232,  P   Kaplony,  L4`  11,  477-J79  (avec  réfërences  complémentaires).
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trouve  sa  place  dans  leç  proc`essions  de  divinités  des  nomesl42  et  au[res  scènes  à  camctère

géographiquel43.
Dans   le   septième   nt)me,   Nephmys   est   souvent   désignée   par   l'épithète   !7rsÀ-/"J'.   À

Elephaiitine,  elle  cst   «Kherscket  qui  rend  g]orieux  le  phénix»]45.  A  Edfou,  Nephchys-

Kherseket  du  nome  diospoljte  est  cel]e  qui  «préserve  le  phénix»]46.  C'est  enco}-e  el]e  qui
«protège  son  frère  Osiris»  dans  la  procession  quadripartite  de  Dendera]47.  Et  à  Tôd`  le

taureau chemine  «en compagnie de Kherscket, l'épouse-du-dieu»  dans le septième nomc!48.

C'cst donc toujours à sa fonction de protectnce d' Osins lors des cérémonies de résuri.ection
du  dieu que Nephthys du  diospolite  doit  son  sumom  de Khersekct]49.

Cette dénomriation n'est cependant pas propre au septième nome.  On retrouve ce quali-
ficatif  appliqué  à  Nephthys,  Anoukjs,   Séchat,   Astarté,  dans   des  contextes  rion  géogra-

phiques.  W.  Guglielmi"  a  consacré  une  longue  note  aux  attestations  de  cette  épithète.  1]
ressort de son étude que Kherseket  «kôrmte die  Furktion der Osirisschwestem  bezeichnen,
die  das  Auswischen  des  Mundes  von  Staub  und  Erde,  bzw.  bei  der Mundôffnung  an  der
Statue, von Staub, Splittem und Spânen meint». Le teme est employé pour la première fois
dans le rituel de 1 'Ouverture de la  BoucheJ5' et ne se retrouve ensuite que dans les textes des

grands  temples  ptoléma.iques  et  romains]52.  Dans  tous  ces  exemples,  la déesse  est celle  qui

participe activement à la résurrection d'Osiris, notamment par la lecture de textes  (d'où  son
assimilation à Séchat  ou Anoukis)  ou par la garde de la tête ou  des jambes du dieul53.

"   .Wanini.£ .11,  ]0.  pl.  XII1;  £.  Vl,  229,  ] 1-12;  /).  X,  274,1 ;  W4mm D.,123`  8.

143   £    V||.  307,  8-308,  4;   M.-L.   Ryh]ner,  op    cH  ,   p    97-99,   D.  lx.  66,  4+67.  6,  pl.   DC.CC.XXX;   L.  Pant.ilacc]`

CI    Traunecker,  £€  f€n7/7/f  c7  E/-ga/'a.1990,   p    11-]2,   38   (13),   86  (1]0);   £.  IV,147,  5-17  =  S    Cauville,   "éo/osœ

q:O.s.::s,.p   !44-\_4.S.,  O_pei  19_6  =  S   SauTieron`  Kêmi  16  (1962). 40-41  =  Id  ` Villes  ei Lésendes  d.Égypie, p   38-39`  Oiiei
177;   H    Junker.  PAi'/é.1,  p.192  e[  fig     !09,  p.189,   H    Beinlich,  Dflb  BwcÆ  `Jom  F4)Jwm  (ÀA  51),1991,  p`   93,168-171`

pl.15-16.
'44   Wb   111,  396,  9-10,  S.  Sauneron,  m  H.  Ricke,  BAj?A  6  (1960),  p.  4647  = /d.,  `'i//e5  crL/gendcf d'Ég,vpr€,  p.  35-38,

ld„ B!FAO 64 (\\966), \8]  --Id„ \lilles  ei  Légendes  d.Égypie` p_ 8] .
"  S.  Sauneron,  i.n  H.  Ricke, £}ABA  6  (1960), p  46J7  = /d ,  V!/Jeî  c/ £c'g€ndes  d'Égyp!c, p.  35-37
i46   E.  VH,  308,  2.

"  J.  Duemichen,  G/ IJI,  pl. LXXII.
"   J.-C]   GienicL  rôd,  /é?s  in5cripr/om dw  (emp/e p(c)/é/naigw€  eJ  ronmm  I  (f/fAO  ]8),1980,  p.  88   EIle  était  peut-ëtre

égalcment  nommée  comme  déesse  pnncipale  du iiome  dans  une procession  géographique de  Cop[os,  voLr a   Traunecker,
Copios, Hommes ei  dieu)c sLir le  parvis  de Geb  (01A  43)`  1992` p   85.

"   Sui  le  rôle  essentiel  de  pïotectnce  (1évolu  à  Nephthys,  voir E.  Homung,  /n  A.  8.  LLoyd  ed.,  Srüc!ics  m  f'Aaiaonw

Rellgicin  ar.d  Sociey  in  Honour  of J.  Gv.iyn  Gi.iffiïh.199r2. Fi.186-188
':  E!ie_Gônin MÏ.C.  Em5iehung  und  \'erehrung  einer  Ppi sonifikaiion  (PdA 7),  \991. Ti.  \91-192 n.  ÏL

"   E:   O``o. Mundàffnungi.Itual. scèrie  17  e` 29.
"  Kherscket est cependant men[ioimée dans ]e  P.  I£yde T 32,  rll, 9-10   0n souhaiœ au défunt  de  «rcgarder  Kherseket

quand  elle  part  vers  la  Ville,  les  deux  scEurs  étaiit  réunis  dams  pr"Jb4f»  (Fr.  R.  Herbin.  Le  /i.`/~  de  pa;com   /'e'fei n!/f'
{OL4  58],1994,  p.   ]53).

'5J   Aux  exemples  relevés  par  W   Gugl`elmi   on  ajoutera  G   Legram,  ASAE  3  (19œ)`  58  («]a  sœur du  dieu  e^cel]ente.

Kherseket  qui  punrie  sc»n  [-rère»);  Clir   M   Zivie,  Lc  /cn?p/c  dc Dcm  CÆ€/oW (= DC)  141`   11`  JII,  p    145.  DC.149`  12,1}1.
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Dans des contextes géographiques, Kherseke[ est  le plus souvent citée en rapport  avec le

nome  diospolite,   Mais  on  la  retrouve  aussi  en  liaison  avec  le  premier'5J  ou   le  vingt-et-

unième  nome  de  Haute-Égyi]te]55.  W.  Guglielmi  proposc  pour  Kherseket  une  étymologie

!!r/f-sk'/.:   «dic  mit  dem   Strohwisch»   ou   «die  mit  dem   Abwischen/Ausfcgen   (beschaftig
ist)».  Les rapports  étroits  entrevus  entre Kherseket et  le ntuel de  l'Ouverture de  la  Bouche
semblent  favoriser  cette  hypothèse`56.   Cependant,   le  nom   «Sokar»   étant  la  désigmtion

même  de  cet  Osiris  préparé  pour  la  résunectionï57,  une  étymologie  ¢r/f-Sk(;-):   «celle

qui  est  sous  (/.  e.:  qui  s'occupe  de)  Sokar»  pourrait  aussi  convenirï58.  Le  fàit  qu'aucune

graphie  ptoléma.i.que  ne  c`onserve  le  r  dans  Z!rj'Æ(r)  signifierait  que  l'étymologie  du  nom
était oubliée depuis  longtcmps.

Dans  la mention  de  la déessc  du  septième nome  de  Haute-Égypte,  lc Grand Texte  Géc>-

graphique d'Edfou  (£.  1,  339.  6)  nc>us  confime  une fois  de plus la confiance  que  l'on peut
accorder  aux  infomations  qu'il  recèle.  S'il  nt]mme  bien  Nephthys  comme  déesse  du

nome,  il  n'omet  pas  de  relativiser  la  valeur de  cette  mention:   «Nephthys  est  là.  Hathor

est  [son  nom] ».  L'assimilation  Nephthys/Hathor  lui  permettait  ainsi  de  réconcilier spécu-
lations  tardives  et  traditions  locales !

C.  LES DEBUTS DU CULTE DE NEFERHOTEP.

Sans  vouloir entrer  ici  dans  le  détail  de  la  théologie  du  dieu  Neferhotcp  (c)u,  du  moins,

de  ce  que  la  dc>cumentation  nous  permet  d'en  enuevt]ir),  les  nombreuses  mentions  de

Neferhotep  que  ]'on  retrouve  dans  les  stèles  publiées  ci-dessus  invitent  pour  le  moins  ?i
reconsidérer  les  origines  du  culte  de  Neferliotep.  Le  nom  «Neferhotep»  pose  quelques

problèmes  de  traduction.  N/r  et  ¢/p  étant  deux  mots  très  employés  dans  les  inscriptions
égyptiennes,  et  d'une  défin]tion  des  plus  vagues  dms  la  littérature  égyptologique.  la  tra-

duction  de   «Neferhotep»   noiis  échappc   encore.  La  rela[ion  syntaxique  entre   les   deux
temes  du  composé est aussi  obscure'59.  Quelle que  soit la traduction retenue,  il est certain

p.   176  (Ncphthys)  (référence  C,   M.  Zivie-Coche);   f.1,   115,  6  (Anoukis);   E   1,  384.  8  (Nephdiys),   J  -Cl.   Gieniei-.  rôd,

p.14  scène  8  (Sécliat);  Fr.  La]-oche-Tnunecker,  a   Traunecker,  CaÆjcrs  dc KümaÆ 6  (1980),  p.183-]84  n.  2  (Neph[hys?).
Voir  cepcndant  L.  Pantalacci,  Cl.  Traunceker,  Lp  /emp/c  d'E/-ga/'a  1,   1990,  p.  32  scèiie  7,  où  Harpocrate  est  <<reje{on  de

Khersekei»=   l'allusion  aux      [es  de  proteL`iion  d'Osins  spécifiques  de  l'emploi  cle   Khcrseket  semblemt  ici  bien  indirecte.

Voir  aiissi  W,  Helck.  WDA/i{ 22  (1967),  p.  37  ri.1.
"   £.1.115,  6..  Anoukis-Kherseke[  est  citée  cn  compagnie  dc  Khnoum  et  Sopdet`

"   J   Duemichen. C/ IV. pl. XCIX.1.  a{[endu  du canal  du nome doiiiie    «m cs Kherseket qu  faii la protection cl.Osins,

qui  [clève  le  gTmd  dieu  dans  sa  fcime  [.,.|».
156   Voir  cncore  les  rappor[s  entre  Nephmys  et  l`Ouveiture  de  la  Bouche  dm`  les  Coj7f}n  rp.r7s  (W   Guglielini.  op   rü ,

p.   192).
"   Sur  cei  aspeci  majeur  de  Soliar,  voir  Ed.  Biovarski,  £Â  V,1060-1()61.

158   SÆr  se  pi.ononçait   <<ï{->>   dès  le  Moyen  Empire  au   moins,  voir  P.   Vemus.  m  J.   Vercout[cr  cd„  /fAO    £tJ  £i`'re  dw

Cer.[eiiaire  (1\8.80-1980}  (MIFÀ0   \(H).1980`  p.181-190.
159   CLTnuneckei-7  £A  IV.  373  n4.  propose  la  [[.`duction   <tparhit  d'ap,iiscmer)t.>
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que   ce  nom  est  origi.nellemefit  uiie  épithète,  accolée  au  iiom  de  certains  dieu\  et  il  es[
important  de  faire  la  différence  eiitre  les  deux  ernplois,  Le  nom   «Neferhotep>>   signifie

que  l`épithète initiale bénéficiait désormais d'unc vie propre, aiitonome. et d.un culte indé-

pendant.11  semble  en  effct  qu'un  amalgame  entre  les  deux  usages  a  fait  «naître»  le  dieu
Neferhotep  un pcu  trtip tôt chez certains  autcursl6°.

Les  premières  attestations  certaines  (le  l'emploi  dc  Neferhotep  en  tant  que  nom  divm
spécifique  provicment   du   septième   nome  de   rlautc-Egypte.   Neferhotep   apparaît   dans

presque toutes  les  titulaturcs  des prêtres de Basse Époque du nome diospolite.  On retrouve
dans  nos  stèles  plusieurs  <<prophète  d'Hathor  (et)  Neferhotep»  (doc.1,111,  IV  et  V):   la

mention  de  Neferhotep  n'apparaît  qu'après  celle  de  la  déesse  majeure  du  nome,  Hathor,
comme  si  celle-ci  bénéficiait d'une  sorte de droit d`ancienneté  dans  les  nomenclatures`  Le
fait flue le teme de «prophète»  ne soit employé qu 'une seule fois pour les deux nom divins
témoicm,me cepcmdant du  rapport étroit qui devait exister dans  le culte de ces deux divinités

(à  l'mstar  des   «prophètes   d'Osiris,  Horus,   Isis   (et)  Nephthys»   mentionnés   szÆp/.cz,   par
exemple).  Mais  la  nature  du rapport  n'est pas  établie:  s'agissait-il  d'une  simp]e proximité
topographique  (les  deux  divinités  partageant  ]e  même  temenos,  comme  ce  devait  être  ]e

cas  dans  de nombreuses  villes  secondaires  d'Égyp[e)  ou  d.un  véntable  lien  théologiquc?

Quelquefois, on précise le rôle joué par lc prêtre  dans ce culte de Neferhotep;  on notera
qu.il  s'agit  alors  toujours  du  culte  de  Neferhotep-l'enfant:   «nourncier  de  Neferhotep-
l'enfant»  (doc.  IV),  «z'r77}i-j{if  de  Neferhotep-l'cmfant»  (doc.11).    Ce  n'est  qu'au  début  de

l'époque ptolémaïque que le culte de Neferhotep prendra le pas sur celui d'Hathor dans les
clocumems  diospolites.

Cette  entrée  en  scène  tim]de  du  dieu  Ncferhotep  reste  cependant  difficile  à  dater  plus
exactement,  en  raison  de  ]'imprécision  de  la  dataüon  de  ces  stèles  tardives.  On  peut vrai-
semblablement remonter aux alent(iurs de l'époque sai'te pour certaines (doc.11,111, IV, V),

peut-être même jusqu'à ]a  XXIIC  dynastie  (doc.1).  Ccs  approxmations, jointes  à  l'absence
de Neferhotep dans la titulaturc du libyen Wahyset, pourtamt «prophète de Hathor ma]^tresse
de  Hout-sekhem»,  sur la  grande  stèle  de  Dakhleh,  d`dtée  du  début  de la  XXIle  dynastie]6],
semblent situer l'appantion du  dieu autour de la Troisième Période lntemédiaire.

'6°  L'hypothèse  a  éié  présentée  avec  les  ré``enJes  d.usage  paT  Cl.  Vanders!eyen,  O£f'  6Æ   (1975/1976),  p.  535-542,

pl.   XX,  mais  ellc   semble   déjà  s.être   irarisfomiée  en  certimde  depuis:   voir  Chr.   F;wart-Meeks`  Lc  /cmp/é.  dc  BCÆbciï
c/-fJŒgar  (`çAK Bc')Æ.  6).1991,  p.  373;  catalogue  d.exposition .4mé.!t)pÆi§ ///,  /c  PAaraon-So(cj/, Pajis  1993  ( 1993),  p,130-

131,160-163;  L.  Limme,  o.p   £`ir.`  p.113-116.  L€s  remarques  de  Cl,Vandersleyen,  op.  ci.r.,  p.  538,  concerTiant  la  spéciosité

de  la  distincüon  entre  nom  et  épi[hèie  soi`i  tou{  à  fait  fondées  en  cc  qui  conceme  l'origine  des  noms,  leur  étymologie,  et

la fonction qii'ils représenteni   Mais  à partir du  momem où l`on associe une coiffure particulière  au  lexèiTie  «Ncferhoiep»

(en  I`occureï`ce:  le  pschent  sur  la  pemique  ronde),  il  esi  certain  qu'on  se  rérere  a]oTs  à  une  personi`e  divine  parüculière,
incamée,  avcc  des  attiibuts  spécifiqucs.

`61    A.  H.  Gardiner, /fîA   19  (]933),  p.   l{J-30,  pl.  V-VII.
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C'est  l`onomastique  qu  foumjt  ]a première  attcstation  exactement  datée  de  l`exis[ence  du

dieu Ncferhotep.  deux  Pj'-cJi'-N¢.¢/p  apparaissent dans  le  dossier démt)tique des  «Gooseherds
of Hou>>,  dont les lettres furent rédigées cn l'an 2 de Psammétique IV  (485 av. J.-C.)`62. Elam

donné que les PJ-c7!'W/}¢fp cités ne sont que les pères de deux témoins d'un contrat, et cc>mpte

tenu  du  temps  qui  doi[  nécessairement  s'être  écoulé  entre  l'instauration  du  culte  du  dieu  à

Hout-sekhem et st)n adoption dans I'onomastique, on peut raisonnablement fàire remonter de

plusieurs générations avant l'an 2 de Psammétique  lv l'apparition de Neferhotep.
L'onornastique  en  «Neferhotep»  cst une  source précieusc de renseignements sur le  culte

de Neferhotep. Excepté unc attestation unique de M-N/r¢fp]63, on ne trouve que le modèle
P3-d'i-Nfrhtp (PN 1.124.12,., T1. 2:84, 2]  et 356)  / T}-dï-Nfrh{p (PN 1, 3]3 .2J}) . L` absc=nce de

noms  du  type  Pj-L;)ï'-n-X,  Ç)cJ-X+z'w./-Cn¢,  jp-Æ-X,  tend  à  prouver  que  ce  nom  divin  était

d'un usage relativement limité.

Dans  la  documentation  hiéroglyphique,  les  personnages  portant  ces  noms  vienncnt  soit
de Hout-sekhem  (essentiellement)  (doc.11;  doc.111;  stè[e BM 934:  f{Æ 46  [1995]` p.  55-

60,  pl.  V-VI;  cartonnage  de  momie.  W.  Fl.  Petrie,  D!.o.çpo/z..î Pcz7i;a,  p.  54  §86,  pl.  XLII),

soit  de  Thèbes'64,  quand  la  provenance  peut  être  déterminéel65.  La  documentation  démo-
tique  est  beaucoup  plu.ç  riche  en  PJ-cJz'-N/r-4rp[66.  La  provenance  presque  exclusive  de

ces  documents  est  thébaine, ].arement hemonthite'67,  et trois  fois  diospolitet68.  Cependant,

162   P   LCH3b  4]   (  =  P.  Hou  7    9)  et  43  (  =  P   Ilou  8.10).  voir  S    P.  Vlceming.  "c  GooseAcrc!f  o/ÆŒ  /Pap   fJozi/

(S/t¢czi.a  Dcmo/ica  3).   !991.  p    `24-125,140-141.  Sur  I`ideniifica[ion  de  ce  Psammétique  IV,  qiii  prit  lt.  pouvoiT  momen(ü-
némen[  à  la  fiii  du  regne  de  Danus  ler.  voir  P.  W.  Pestman,  in  H   J.  Thissen.  K  -Th`  Zauzich  eds.,  G7-c]mm//rcz  D{./r!oriÆ(i.

fcJ`fLscÀrif.fiï.r £ricÀ.  /.Ï(ddect'cm  :uni  /J   JünJ  /98J,1984. p   145-155 ;  S.  P.  Vleemmg,  op   cif,  p.  34;  considérer cependaïit

les  rese"es  de  A,  Spalinger,  LÀ`  lv,1174-1175.
'63   Sièle  Bologne   1935.  PN 1,177,19;   E.  Brescjonl,  Lc  Src/e  fgïzianc...di  Bo/ognc,1985,  p.102-103,  p[.  56  (daiée  du

V-Ivème  siècle  a`'.  J  -C.);   P.  Munro,  5pdL/ëgyp/z'scAcn  rof€ni7/c/€/i,  p.109  n`   1,  p   298   (datÉe  de  580-550  av.  J.-C.).  Ce[te

s[èle  pose  des  problèmes  de  lecturc..  son  ongine  esi  incomue;  voir  aussi  L.  Limme,  op   ci/.,  p.   113  n.  28  et  p,   116  ii.  50
'6`   Sièle  BN  52:  P   Munro,  op   ciï.,  p.  239;  stèle  BM  8465.'  /bi`d.`  p   241  =  M.  L.  Bierbrier, //!erog/ypAic  re.tü  in  /A6'

BM  11,1987,  pl.  88-89:  sarcophage  BM  6678  et  6710  (copie  persomelle);  tal)le  d'..ffraiide  Loiixor J  63:  C`4rci/o`q4!e du
^Jwjée c!'arr  c`gypri`eÆ  de £oiLror (B(/E 95),1985.  p.  90`  fig   149,  n° 278;  liypocéphale  BM  8446,  S.  BLr.`h,  PSJ}A  6  (1884),

p.170-173;  statue  Brow)klyn  69.115.1 :  R,  Fazzm, /7rza.çeï/or E/emicy..  gÂJ}pri.an Arr/rom BcrÆc/e)J onc! BrooÆ/.w.  Brook]yTi
1975  (1975),  p.   ]24.  Liste  non  exhaustive

"  Sans  attribu[ion  géographique  précise:   Coffre  à  oushebtis  Turin:  A.  Fabretti.  F.  Rossi`  R.  V.  Lan/one,  Ré:gm

Museo  dl  Toi`ino,  \882.  p.  341  n° 242S  =  1.  Lieble`\n.  Dictioriiiaire  de  norns  hiéi.og[yphiques  en  ordre  général  ei  alpluibé-

f!.qwe 11,1892,  p.  918  n°2473;  momie:  J.  Lieblem,  op,  fi!.1,1871,  p`  432  n° 1354;  momie:  ]bid.,  p.  430  (1349);  fragmeni

de toile  (<PJ>-d/`W+4p):  A.  Fabretti, F.  Rossi.  R.  V. Lanzoiie, op   cif..  p.  238  n° 1873;  stèle  Mai.seille 231:  G`  Maspéro,
Rr  13  (1890),  p.125-126:  0.  Wien  Aeg.  6`  H.  Goedicke,  WZKïW  59/60  (1963/1964),  p.  34,  pl.  V1  (lire  PJ-di-jv+Æfp  pouÏ
le  nom  du  père).  I.a  stèlc-  Cairc  9Æ/24/4,  provemm  de  Memphis  (P.  Munro.  op   cir„  p.  332),  é[ai[  probablement  au  nom
d'un  Pj-d/W/r{/m], plut(-it que  PJ-di-N/rtzîrp]` L`s[e  non  exhau.çiive

`66   Voir le  cho]x  d'excmples  présenté  paT Dcmt7/.  Nb.1` p.  318-319,  p.  389,  p.  532.  Vou  aiissi  demièremen[  M    A.  A,  Nur

el-Din.  7`Æe O€moci(`  05rraca !n  r/.c  Nori`ona/  MWJe(/m o/Amqiijiicf aJ 4cyczcn,   1974,  441,  4;  76,1 ;  212,1 ;  2`  4;  C   Andrcws`

Piolemalc  Lsgal Textsfi-om {he Theban Area.1990` p.117-118. Voir aussi le  riom plus rai\e  Pa-nftl.ip.  E. Luddeckems,  op   c.i  ,

p.  389-
167   BM  i04io.  BM   |()726,  BM   10387,  voir  C.  Andrc`ws,  /ot` cJ.J.

"   Voif  lcs  (<G(iosehe[ds  of  Hou>)  (",p/.r/  ri.   162)  ei  U   Kaplc.ny-[Ieckel`  £Æc/ii)r;o  3  ( 1973).  p.  5-20,  pl    1-2
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les   rares   a[testations   diospolites   soiit   aussi   les   plus   ai]ciennes   du   dossie,r  onomastique

démotique'69.  Cecte distribution semble ref]éter l'évolution du culte de Neferhotep:  parti  de

IZou{-sekhem.   il  ne   s'implar]te  que  plus  tard  dans  ia  région  thébaine.  L`ontjmastique  en

Neferhotep,  toLit  comme  ]e  culte  clu  dieu`  s'est  probablement  diffusée  ensuite  dans  toute

rEgypte`  mais  de manïère beaucoup plus c]airsemée]7°.
Le  nom  <<Neferhotep»  lui-même  n'a  pas  été  pris  en  considération  dans  cette recherche.

Cl.  Vanderslcyen  a  argué  de  la  diffusion  de ce  nom  dc  l'Ancicn  au  Nouvel  Empire  pour
démontrer l'existence du dieu Neferhotep aux hautes époques]7]  mais la méthode est sujette

à  caution.  Ce  nom  (PN  1,  198`  14),  rare  à  l'Ancien  Empire,  devient  fréquent  au  Moyen
Empire,  pour  devenir  pléthorique  au  Nouvel  Empire  dans  toute  l'Egypte;   à  l'époque
tardive,  i]  tombe  finalement  en  désuétudeJ72.  Peut-on  alléguer  le  hasard  des  découvertes

pour justifier l 'absence totale de documents mentjonnant explicitement le dïeu Neferhotep
dc  l'Ancien  au  Nouvel  Empire,  alors  même  que  son  nom  aurait  joui  d`une  populanté
exceptionnelle dans 1'onomastique?  Enfin, commcn[ expliquer l'absence de noms du type
*  N//.Æ/p-m-¢b.  *  Nf/-¢fp-m-¢}f,  etc.  si  ce  dieu  était  si  populaire  dans  l'onomastique  du

Moyen  et  du  Nouvel  Empire?  Au  contraire,  l'onomastique  en  Pj-d/'-^y3-(îrp  -  dont  le
mode  de  construction  t<PJ-d['  +  dieu»  démontre  sans  ambiguïté  qu'il  est  fomé  sur le  nom
du  dieu  Neferhotep  -suit  exactement  l'évolution  qu'on  peut  esquisser  de  la  faveur  de
Neferhotep,  à  partir  de  la  documentation  disponible,  autre  qu'onomastique:  origine  dios-

poli[e  puis  extension jusqu'  à  Thèbes  essentiellemcnt.11  devient clair que  les  désignations
<<Neferhotep»  au Moyen et au Nouve] Empire ne font pas référence au dieu Neferhotep]73.

Dans le cas du nom propre civil N/r-4fp,1e référent auquel se rapporte cette épithète semble
être l'homme lui-même,  porteur du nom]74.

169  Excepté le P.  dem   Louvre  7839, E.  Lüddeckens,  op   cz/., p.  318 da[e ious les  documents  [hébaiïN de  l'époque  lagide.

17°   Vciir aussi  les  attestations  grecques  de  net£v6q)d)tTiç  F.  Prcisigke, jvameœbwc.Æ,1922,  p.  314:  D.  Foraboçch{.  Oflo-

mas[icon  Alierurn  Papyrologicum,  \9] 1 `  p.  252-.  ].  G. Milne.  Gi-eek lnscriptions  (CGC),19Ci5`  p   30-31  n° -3303...  Ce  nom

est  aussi  attesté  dans  la  documenüition  araméenne d'Égypte,  voir  W.  Kornfeld,  Onom4sf/.ca  A/-c[maica  Au§  Àg}.p/en,  `i978,

p. 89. On noiera aussi l'existe,nce du nom £cvcpôtTiç voir F.  Preisigke, op   c!ï , p.  372-373. peut-être transcnt d.un or]gmal
*  S`n-Nfrbtp, non aïLesté  dans lc  PN`

"   CI.  Vzindersleyen.  op`  ci./.,  p,  538.

172   Voir cependaTit  E.  I.üddeckens,  c.p,  ci./„  p`  641 :  1).  r.oraboschi,  op.  fii.,  p.  206.

173   Cette  interprétation  s'applique  aussi  aux rois Ne;ferhoiep de la XHle dynast]e.  n n'existe par ailleurs  aiicu"  autre nom

royaJ  à cette époque qui  serait  constitué  du  seul  nom  d'une  diviniié.  Dans  I'onomastique  roya]e`  le  nom  du  clieu  était carac-
térisé  par  un  auü.e  élémcnt  (ex.;  SbA-/iJp,  S-Æ-W§rr.  /mn-m-4J/,  eic.).

m  PB]  8iïleurs. \es  TioTrLs  dn  `ype  Nfr-hp/nqi  (PN  1`  198`  16)`  Nfi-kp-Wb  (PN  1`  198,  L])  oÜ  Nft-hti>-IJwi-1]r  (PN  1,

198,   18),  ious  uiilisés  aux  hauies  ëpoques,  ne  doivent  pas  êm  pris  en  considération  ici;   on  trouve  paiïois  un  pronom

suffixe f en  lieu ei place du  nom  de la d]viiiité  (Nf-¢rp , ,ç:  P.V 1,198,19)` Ces noms sont fomés m le même schéma que
Nfr-bw-Pib (I'N 1`  199 ` 8) on  Nfr-4w-H".i-Flr (PN 1,199 ` 9). e;Ti disti`ibui.ioTi compÀéme;n+aite E.vec Nfï-[iw . s (PN 1.199 .10)`

Ils  soni  cer[ainement  constitués  d.un   «adjectival  predica[e» .   «Parf:iit-est-l.apaisement-de-I]athor»,   «Parfait-es[`son-apai-

sement>>.1]  en  est  évidemrnent  de  rr\êmc  pouJ  le  noiïi  N+.wy-4/p  (PW  1,195,  20).  Tous  ces  noms  quc  l.on  trouve  à  des

da(es  anciennes  ne  peuvcnt  donc  en  aucun  cas  fa]re  référeTice  à  un  prétendu  djeu  Neferho`ep dès  cettc  époquc.
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Un  autre  argiimen[  allégué  en  faveur  dc  l'existence  du  dieu  Neferhotep  dès  le  Nouvcl
Empire  cst  l'emploi  dc  sa  coiffure  typique  (pschent  sur  perruque  ronde)  dans  i`ertames
représentat}ons  royales  de  cet[e époque.  Ici  encore,  sans  pouvoir être totalemcnt  certain,  le
mutisme des  soiirces écritcs mvitc à la circonspection. L'examen des documents où les rois

du Nouvel  Empire portent cettc coif.fure[75  ne  pemet  aucune conclusion  sur l'existence dc

Neferhotep`76.  Toutefois, des scènes de TTioutmosis |V à Amadal77, de Séthi  ler à Kamakl78,

de Ramsès  11  à Abou-Simbel'79,  semblent insister sur la connotation  régalienne ]iéc  à cette

coiffure.  Cet  aspect  tient  c`ependant  plus  à  la  piésence  du  seu]  pschent  qu'à  l'association

pschent/perruque ronde,
Un  exemple  intéressant  est  foumi  par  Hérihor.  Ce  «roi»L8°,  habituellement  coiffé  de  la

seule calotie, est paré de la perruque ronde lors de sa purification par Thot et Horus, sur le mur
Ouest de  la cour du temple de Khonsou'`8T,  et du pschent lors de  son couronnement par  Scth
et Honis  sur le  mur symétriqueï82.  La combinaison des  deux éléments pourrait donc être  une
allusion aux  rites  de  purification et de couromemem du roi. Tou[efciis,  on constate  qu'il  n'y
a ici nulle  trace  d.un dieu  Neferhotep.  Au contraire,  il me  semble que, s'i]  y a eu  un  rappro-
chement  analogique, i] n'a pu se développer qu'en sens inverse:  on aurait attnbué cette  cou-
ronne  au dieu Neferhotep  parce  qu'il  était un  dieu jcune,  symbole de la rc>yauté renaissante
d'Horus.  Cette coiffure a d'ail]eurs été utilisée  quelquefois par d`autres dieux jeunes à Basse

Époque]83.  On  notera  par  rilleurs  que  la  plus  ancienne  représentation  de  Neferhotep  -
nommé comme tel ~ se trouve sur la stèle de Basse Époque Munich ÂS 40 (doc.111);  or, cm

y  voit  Neferhotep  avec  le  pschent  mais  la  mèche  de  l'cnfance  remplace  la  perruque  ronde.

La seule attestation écrite qui pourrait se rapporter au dieu Neferhotep avant la Troisième
Pénode  intemédiaire  figure  dans  la  <<ti[ulature  officielle»  du  Khonsou  thébain.  Cclui-ci

"   Lis[e  donnée  par  C`l   VaTidersleyen,  op   c`ir„  p.  535  n.  3,  4,  5,.  Voir aussj  8.  M.  Bryan,  i/2  ca[alogue  AménopÆi.ù'  ///,

/e  P/icz/.aon-.Ço/éi`/.  Paris   1993  (1993),  p.161   n    5;   Ajouter  Séthi  IC'.   A.  M.  Calverley,  A   IJ   GaTdtner,  ,4by4oS  111,  pl.  39`

Ramsès  111:  M.  el-Saghir.  J -C.  Golviri`  M.  Reddé  c/  a/  , £c  cczmp  roma/n  dc £owgfor  (M/FAO  83),1986,  p.  93
"  Pour  ne  prendre  qu'un  des  exemples  ciiés  par Cl.  Vmdersleyen.  op   c]/„  p.  535,  n.  4:  .iur les  reliefs  gravés  sur le

mur d.encem`c du  gmnd .crnple  de Ka"k (W. Helck`  Die  Ri(iiQ{s-_enen auf der  Umfassiingsmauei. Ramses`  11  im  Kai-nak

{ÀA  18),  [968,  rig.10  [la  perruque  cs[  ccpendant  légèrement  plus  longue]  et  fig.  87),  les  deux  exemplc's  n.apporteni  aucun
élémei`t  posi!if.  En  fai[,  il  semble  que  ioutes  les  combinaisons  de  coifluTes  +  couronnçs  diverses  a]ent  é[é  épuisées  par

RaLrïisès  1]  siir ce  mur,  ra[t;ichées  à  toutes sortes  d'offrandes,  sans  qu'une  in[ciprétfltion  uniquc  et  cléfiniii\'e  puisse  ê`re  don-

né€  pc)ur  chaque  scène.
177   M.  Aly,  F.  Abd  el-Hamid,  M_  Dewachter,  Lc  fcmp/e  d'zlmaala  lv  (CED/tE).1967`  pl.  C  7
178   H    H,  Nelson,  7ïie  G/`cŒi  fJ,vpoï/)ije  fJfl//  a/ KdrnfiÆ,  vol,1,  part  1   (O/P  106),1981.  pl.191.

"   Ch    Dcsrochcs-Not>1ecourt,   Ch.   Kuent7.,  L€  pcf//  /emp/e  d'Abow  S;`»ibe/  1`   (CEDz\£  A4émoirc   [)`   1968`   p    58'.11,

pl.  XLI-XLII
'8°  Sur  la  i.oyauté  dc  HénlioT,  voir  M -A.  Bonhème,  B/fÀ0  79  (lt)79),  p,  267-283

'81   Thc  Epigiaphic  Survey,  7`/ie   remp/€  o/`K/7on5ii   1   (O/P   100),1979,  pl.  33;   M  -A.  Bt)nhêmc,  op.  t.i.J.`  p.  28:  ii.   3.

"    rhc  Epigraphic  Survey,  op   (`w  `  pl   97:   M.-A   Bor`hème.  op   ciJ.,  i)   282  n.  5

185   Ex.:  Harsiésis:  DC  52:   Hous.   H.  Brugsch`  7.Æcs¢H/.[(:},  p.  61912,
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est  le  plus   souvent  désigné  comme   «KhonsouTdans-Thèbes-nefer-liotep»   dès  le  Nouvel

Empiie.  Mais  s.agit-il  d'une  simp]e  épithète  de  Khonsou  c>u  d'une  \Jéritable  personnifica-

tion divine?  Ici encore, rien n'indique une référence à un dieu Neferhotep.  On constate déjà

qiie  Khonsou  n'es[ jamais représen[é avec  le pschent/perruque rc)nde depuis  les plus  hautes
époques jusqu'à la période tardive.  De plus,  un argument de poids en faveur de I'interpréta-
tion   <<épithète»  est  foumi  par  le  P,  Hams  1,  dressant  la  liste  cles  bienfaits  accordés  aux

temples  par  Ramsès  111.  Dans  tout  cc  document,  ]e  scribe  a  méticuleusement  adjoint  lc

signe  ù  pour déteminer chaque nom divin, chaque personnalisation clivine;  ainsi  «Amon-
Rê-roi~des-dieux»  est-il écrit  ¢=&Oûâ=&|||&L Le mot ;Î"J lui-même est accom-

pagné  du  détermiiiatif divin,  puisqu'il  s'applique  à  une  entité  diviiie.  La  «titulature  offi-
cielle»  dc  Khonsou  thébain  apparaît  une  fois  en  entier  dans  le  papyrus;  elle  est  écritel84:

Jî#eS&fôÈ!=±o±&ûc7ÆË®Û
<<Khonsou»  et  «Hon]s»  sont déterminés par  & ;  «Thèbes»  elle-même,  ressentie  cornme

une entité divriel85, reçoit le déteminaüf divin. Mais Æf-¢/p reste indétermjnél86, tout comme
rib  Jti'f-zJb,  montiant  bien  que  ces  deux  épithèies  n'étaient  pas  élevées  au  rang  d'entités  à

par[ entière.  Khonsou n'était pas,  à  cette  époque,  assimilé  à un  dieu  Neferhotcp'87.

Cela posé,  il  est  bien  évident quc  l'apparition  du  dieu Neferhotep vers  la fin  de la Troi-
sième  Période  intermédiaire  (?)  a  doiiné  lieu  a  posteiiori  à  des  réinterprétations  de  cette
épiüète de Khonsou par les théologiens tardifs, comme il était de coutume dans ]a pensée
religieuse  de  Basse  Époqucl88.

11  ressort  de  la  documentation  un  ensemble  assez  cohérent:   Neferhotep  est  apparu  à
Hout-sekhem  vers  la  fin  de  la  Troisième  Période  intemédiaire.   son  culte  s'est  d'abord
développé localement et gi.aduellement.  Devenu plus  important,  il  s'est implanté à Thèbes,

peut-être  vers  le  début  de  1'époque  ptoléma.i.que.11  semble  aussi  qu'on  retrouve  quelques
traces  de  son culte dans d'auües régions de 1'Égyptel89.

"  P.  Ilams  1,  )0,14  = W   Enchien, Pw% f7"Ü / (BAc  5),1933. p   13,1   12,  P.  Grand* £c Pawm f/ar;if /

(BdE  109),1994,  p.  236,  pl.10.
"   Sur ]a personnificaiion  de  TT`èbes,  voir P.  Vemus,  Z4  V.  937-938.
186   ou  piuiôt:  i]  reçoii  le  détermmatif de  l'abstJ`ait  ±.

'87   L'n   prémice  de   cetie   individualisaiion  se  retrouve  peut-être   au   temple  dc  Kanais   (Séthi   lE')  où  Khonsou   est

sumorrimé  /?./n/;-Æ/p  «son  père  Æ;-Æ/p»  (H   Gauihier,  Z?/FAO  17  (192()],  p.  29  pl   XVII,1).
"   Cc)mger  ccpenclant  PM  11:,199  (c),  (d)  où  Nefeihotep  n'apparaît  pas  dans  les  re]iefs  men[ionnés.

189   Vo`r  arTicie  à  veiiir  sur  Ncferhotep
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Résumé  /  Abs[ract

Publication  de  scpt  s{èles  d'époque  iardive  provenant  de  la  ville  de  Hout-sekhem.  À  la  lumière
de  ces  stèleç  et  de  documents  annexe``,  iine  mise  au point  est  faite  sur:
-  Ie  culte  du  sekhem, emblème  du  nome  à  l'effigie dc  la  déesse  Bai  réinterprété  à Basse  Époqu.`.
-  le culte  particulier d'Osiris  en  compagnie  de  son  collège  divin à Hout-sekhem.
-   1e  début  clu  culte  de  Neferhotep.  Ija documentation  réunie  pemet de  fixer les  ongines  du  dieu

Neferho[ep à Hout-sekhern,  vers  la Troisième  Pénode  lmermédiaire.

Publication  of  seven  stelae  or  the  Late  Period,  coming  from  Hut-sekhem.  These  documL`nts  and
others  shed light on particular cults of this  town.
-  Worship of the sekhem, symbol of the nome featuring the goddess Bat, reinterpreted during the

Late  Period.
-  Worship ot  Osins  and his gToup  (Horus,  Isis  and Nephthys)  at Hut-sekhem.
~  Begiming  of  the  worship  of  Neferhotep.  Tbe  god  secms  to  originate  in  Hut-sekhem,  by  the

Third  lnteiTnediate Period.

P.S.:   Au  momem  de  la  correction  des  épreuves  de  cet  article,  j'ai  pri`ç  connaissance  d`une
autre  stèle  taidive  provenant  de  Hout-sekhem  et  conservée  à  Cambndgc  (USA)   J.espère  la

publier proch    nemer]t.
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